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Aujourd'hui Une «coquille» coûteuse dan 
contrat de travail des infirmières 
fVIARC D O R E 

ne erreur inexplicable qui 
s'est glissée clans le texte fi­

nal de la convention collective 
des infirmières pourrait coûter 
des dizaines de millions de dol­
lars aux hôpitaux et autres éta­
blissements de santé et, ultime-
menu au gouvernement du Qué­
bec. 

Le directeur general du Comité 
patronal de négociation du sec­

teur de la santé et des services so­
ciaux (CPNSSS), I acq ues Paradis, 
a reconnu qu'il avait avisé, un 
peu avant les Fêtes, la direction 
de la Fédération des infirmières 
et infirmiers du Québec (I IIQ) de 
l'existence d'une «coquille» dans 
le texte qui traite île la prime de 
lin de semaine. 

L'erreur avait, semblc-i-il. ete 
reperce dans les jours qui uni sui­
vi la distribution de la nouvelle 
convention dans les établisse­

ments du réseau de la santé, a la 
mi-décembre. 

Le texte qui a été déposé au mi­
nistère du Travail, et qui a valeur 
locale, «ne reflète pas l'intention 
des parties», a declare M. Paradis, 
et «accorde aux infirmières un 
montant plus élevé que ce que 
nous leur avons consenti ». 

La prime de fin de semaine est 
de « 4 p. cent du salaire de base», 
il it le texte de la convention. Se­
lon M. Paradis, le texte aurait du 

se lire: « 4 p. cent du salaire j o u r ­
nalier de base». 

En l'absence du mot «journa­
lier», c'est le salaire hebdomadai­
re qui est le salaire de base, ce qui 
lait une différence énorme. La ru­
meur fait état de chiffres impor­
tants, mais il n'a pas été possible 
d'obtenir une evaluation precise 
îles sommes qui seraient en cause, 
de l'ordre de plusieurs dizaines de 
millions de dollars. 

VOIR - COQUILLE EN A 2 

3 MEURTRES 

Une femme de 50 ans est la victime 
du premier meurtre commis en 
1990 sur le territoire de la CUM. ou 
1989 s'inscrit, avec 98 assassinats, 
comme l'année la plus meurtrière. 

A5 MARÉE NOIRE 

Les autorites marocaines affirment 
maitriser la marée noire provoquée 
par la fuite de 70000 tonnes de 
mazout survenue le 19 décembre a 
bord du pétrolier iranien Kharg-5. 

3 P A N A M A 

Les négociations se poursuivent en 
tre Washington et le Vatican sur le 
sort du general Noriega, réfugie a 
la Nonciature apostolique de Pana­
ma, qui refuse de l'en expulser. 

1 PLACEMENTS 

Les compagnies ouvertes, victimes 
de la faiblesse de leurs actions en 
Bourse, se sont découvert une nou­
velle passion: le rachat de titres a 
coups de millions de dollars. , 1 

t 

I 
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3 PATRICK ROY 

Le gardien du Canadien sera de­
vant le filet de la Conference Prin­
ce-de-Galles lors du match des 
Etoiles de la ligue Nationale de hoc­
key, le 21 janvier a Pittsburgh. 
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Tom Siddon PMGTO C? 

Ottawa 
réduit 
les quotas 
de pêche 
Des milliers 
d'emplois perdus 
dans l'est 
U'uprùs la Presse Cunadivnnt: 

• • 

Cinq des 17 grévistes de la faim qui tentent de 
convaincre la ministre de l'Immigration, Barbara 
MacDougall, d'émettre des permis spéciaux 
autorisant la venue immédiate au Canada des 
familles d'une cinquantaine de réfugiés latino-
américains, doivent entamer aujourd'hui leur 
quatrième semaine de jeûne. Trois d'entre eux ont 
été hospitalisés momentanément, la semaine 

dernière, après qu'ils eurent cessé de boire. Hier, les 
grévistes ont refusé la proposition du député 
Ricardo Lopez de rencontrer la ministre en leur 
nom, s'ils recommençaient à manger. Plusieurs 
d'entre eux doivent entreprendre une nouvelle 
grève sèche aujourd'hui, a fait savoir un porte-
parole, Juan Iturriaga. Page A 3 
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HALIFAX 

L e ministre fédéral des 
Pèches et Oceans. Tom 

Siddon. a annonce hier une 
réduction importante des 
quotas de pêche dans l'At­
lantique, en prédisant que 
ces «choix difficiles» en­
traîneront la perte de mil­
liers d'emplois dans l'est du 
pays. 

Ottawa a surestime les ré­
serves de poisson et doit ré­
duire les quotas afin de sau­
ver du desastre l'industrie 
ties pêches, a declare M. Sid­
don lors d'une conference 
de presse tenue à Sain t-
| ea n -d e-' ferre- Neuve. 

Résultai: le rolal de prises 
de morues du Nord — l'épi­
ne dorsale de la pêche sur la 
Côte-fist — a été fixe a 
197000 tonnes. C'est 58000 
tonnes de moins que les 
quotas de l'an dernier et 
près de 70000 tonnes de 
moins (ou 25 p. cent) qu'il y 
a deux ans. 

En se basant sur le prix au 
détail d'environ 1,50$ la li­
vre, la perle annuelle totale 
encourue par l'économie 
des régions de l'Atlantique 
— depuis que les quotas ont 
commencé à dégringoler en 
1987 — est d'environ 210 
millionsS. 

«Il faut parfois prendre 
des décisions difficiles. C'est 
inévitable, a dit le ministre. 
Nous parlons de plusieurs 
milliers d'emplois.» 

La province la plus dure-

VOIR PECHE EN A 2 

Havel ne craint pas 
une grande Allemagne 
d'après Al M>. Ul'l cl Reuter 

noss 

n remier chef d'I (ai d'un 
m* pays du Pacte de Varso­
vie à ne pas faire à Moscou son 
voyage inaugural à l'étranger, 
le président tchécoslovaque 
Vaclav Ha\el a visité hier Ber­
lin-Est et Munich et proclame 
qu'il ne craignait ni l'unifica­
tion allemande «dans un cadre 
démocratique et européen», ni 
une grande Allemagne de 80 
millions d'habitants. 

En marge du programme of­
ficiel prévu en RDA, Havel 
s'est rendu au Mur de Berlin 
où, sous la célèbre Porte de 
Brandebourg, symbole du par­
tage de l'ancienne capitale du 
Reich, il a repris à son compte 
le Ich bin cin Berliner (« |e suis 
un Berlinois») prononcé en 
1963 par le president 
américain lohn Kennedy. 

Apres s'être dit étonne de 
voir que le mur était encore 
debout, Havel a révèle que le 
president est-allemand par in­
terim, Manfred Gerlach, lui 

avait dit que sa demolition dé­
finitive commencerait bientôt. 
«|e lui ai dit que s'il avait des 
problèmes, des ouvriers tché­
coslovaques viendraient don­
ner un coup de main gratuit», 
a ajouté Havel. 

À Prague entre-temps, le mi­
nistre tchèque de la lustice, 
Mme Dagmar Buresova, an­
nonçait que près des deux tiers 
des détenus tchécoslovaques 
allaient être libérés en applica­
tion de l'amnistie décrétée la 
veille par le président Vaclav 
Havel, et le calme est revenu 
dans les prisons du pays. 

«Environ 20000 prisonniers 
seront libérés, sur un total de 
31 000» en Tchécoslovaquie, a 
indiqué Mme Buresova. Selon 
le ministre, le calme régnait au 
lendemain de cette amnistie 
dans les maisons d'arrêt tché­
coslovaques, auparavant se­
couées pendant une dizaine de 
'tours par des rébellions non 
violentes de prisonniers. L'am-
nistie doit être appliquée d'ici 
le 21 janvier. 

Elu president quatre jours 

VÔTR HAVErÉN~A2 

Les Roumains n'ont pas eu la force de fêter 
LOUIS B . 
ROBITAILLE 

collaboration spéciale 

La Presse 
À IlUCARLSr 

L 
# église Saint-

S y l v e s t r e 
paraîtrait presque 
vide si elle n'était, 
comme toutes les 

vieilles églises byzantines, magni­
fiquement surchargée de dorures, 
d'icônes. 

On a beau être un dimanche 31 
décembre, veille de la première 
année de liberté depuis 40 ans, et 
se trouver presque au centre de 
Bucarest, il y a au plus une ving­
taine de fidèles pour la messe du 
pope Constantin Galieru. On dit 
que celui-ci jouit d'une grande ré­
putation intellectuelle. Lui-même 
dit avoir été tabassé, l'été dernier, 
dans son appartement par trois 
«voyous» (entendez Sccuritute). 

Le fait demeure: l'Église ortho­
doxe roumaine n'a pas seulement 
été victime de l'athéisme officiel 
du régime — 21 églises détruites 
depuis 1980 dans la seule ville de 
Bucarest — mais également de sa 
soumission. Constantin Galieru a 
fait des années de prison sous le 
stalinisme, mais en même temps 
ia naute hiérarchie s'est, de ravis 

ROUMANIE 
général, compromise a fond avec 
je régime. En aucun cas, elle n'a 
joué le rôle de résistante des 
Églises protestantes en RDA, 
pour ne pas parler de l'Église ca­
tholique en Pologne. 

De façon peut-être plus mar­
quée que dans d'autres régions, le 
rite orthodoxe — d'une grande 
beauté — semble fortement em­
preint de soumission. Une femme 
chante, les fidèles se prosternent 
et embrassent le bas de la robe du 
pope. Celui-ci prie pour les morts, 
mais prêche essentiellement le 
pardon. 

«Notre religion, me dit-il est 
empreinte d'orientalisme. Elle est 
d'abord spiritualiste, idéaliste. 
C'est peut-être pourquoi, en Rus­
sie comme ici, elle a pu compren­

dre le communisme, dans la me­
sure ou c'était une utopie». 

«Ma in tenant nous sommes 
guéris à jamais...» Il ajoute, com­
me si c'était tout naturel: «Nous 
ne sommes pas une religion de ré­
sistance comme les catholiques 
ou les protestants. Résistance pas­
sive, oui: ce régime voulait dislo­
quer la société, et nous avons con­
tribué à l'en empêcher.» 

Dans la petite assemblée — des 
femmes âgées en majorité —, un 
monsieur élégant dans la soixan­
taine, allure flagrante d'intellec­
tuel roumain. Parfaitement fran­
cophone, spécialiste, m'explique-
t-il, de l'histoire de la culture 
d'Europe du sud. Son «centre de 
recherche» est lié à l'Uncsco. 

« Vous avez publié? Dans le do­
maine des idées?» |e lui deman­
de. Il comprend sans problème le 
sens de la question. Même dans 
des domaines relativement inof­
fensifs, on ne pouvait publier en 
Roumanie qu'en donnant des ga­
ges au régime. 

«Aucun intellectuel roumain, 
me dit-il d'un ton lugubre, ne 
pouvait être édité sans faire des 
compromis. Les seuls qui vous di-

V0IR ROUMAINS EN A 2 
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PHOTO DENIS COURVILIE. La Presse 

Un spectaculaire incendie a ravagé hier soir un immense entrepôt (photo de gauche) compris 
dans la vieille partie du Marché Central, à l'intersection des boulevards Crémazie et de l'Acadie, 
dans le nord de la métropole. Au plus fort du sinistre, qui s'est déclaré vers 18h30, des flammes 
vives et une épaisse fumée ont jailli à plusieurs mètres au-dessus de la bâtisse, qui avait déjà été 
occupée par les Emballages Kaufman. En moins de deux heures, l'entrepôt de 30 mètres sur 30 
n'était plus que ruines. Un camion ainsi que plusieurs contenants de produits indéterminés se 
trouvant dans l'entrepôt ont été détruits dans cet incendie de cinq alertes, qui a nécessité 
l'intervention d'une centaine de pompiers. On ne déplore aucun blessé. D'autre part, un début 

PHOTO JEAN-YVES LÉTOURNEAU. U Presse 

d'incendie survenu vers 20h20 hier dans un immeuble à appartements du 1625 rue Paxton, dans 
le secteur Pointe Saint-Charles, a fait un mort. Malgré leur rapide intervention, les pompiers de 
Montréal n'ont pu rien faire pour sauver la victime qui a été retrouvée asphyxiée dans son 
appartement Enfin, une cinquantaine de pompiers ont combattu pendant plus d'une heure un 
incendie de trois alertes qui s'est déclaré vers 14h10, hier, dans un vieil immeuble de trois 
étages abritant cinq logements portant les numéros civiques 2618 à 2626, rue Jacques Hertel, 
dans le secteur Ville-Émard, à Montréal (photo de droite). Au moment du sinistre, trois des cinq 
logis étaient inoccupés. 

S U I T E D E L A U N E 

« COQUILLE » 
Une - coquille - coûteuse dans le contrat 

de travail des infirmières 

Le calcul devrait en être com­
plété dans les prochains jours, a 
simplement dit M. Paradis. 

De toute façon, «ça ne nous ap­
paraît pas inquiétant, a-t-il pour­
suivi. Ce n'est pas l'habitude de la 
dÇIIQ d'exploiter ce genre de si­
tuation.» 

i ; Le CPNSSS a d'ailleurs proposé 
à la FIIQ d'amender la nouvelle 
convention et de la rendre «con­
forme à l'intention des parties». 

' Mais la FIIQ, dont les 42000 
membres subissent depuis plu­
sieurs semaines les effets répres­
s i f de la loi 160 et qui ne cachent 
pas leur mauvaise humeur, a indi­
qué qu'elle n'avait pas l'inten­
tion, «dans les circonstances», de 
rouvrir la convention. 

Tout au plus, les dirigeantes 
des infirmières ont-elles fait sa­
voir au porte-parole patronal 
qu'elles étaient ouvertes à d'éven­
tuelles propositions, qu'elles s'at­
tendent à recevoir en début d'an­
née. 
. La loi 160 pénalise les infirmic 

res en réduisant leur salaire pour 
chaque journée de grève illégale 
et, surtout, en leur enlevant une 
anfnée d'ancienneté pour chacune 
de ces journées de débrayage illé­
gal. De plus, leur fédération perd 
12 semaines de cotisations pour 
chaque journée de grève illégale. 

En septembre, les infirmières 
ont fait une grève de sept jours 
qui a été jugée illégale parce que 
la FIIQ avait décidé unilatérale­
ment des services essentiels. 

«le ne pense pas que les infir­
mières qui ont travaillé deux ans 
de temps le week-end et la nuit 
pour accumuler leur ancienneté 
et qui la voient réduite à zéro par 
la loi 160 soient prêtes à faire des 
compromis», a simplement décla­
ré une agente d'information de la 
FIIQ, Christine Marceau. 

Il n'a pas été possible d'obtenir 
les commentaires de la présidente 
•de la FIIQ, Diane Lavallée, absen­
te pour les Fêtes. 

Le CPNSSS, qui regroupe tous 
les patrons du réseau de la santé 
et des services sociaux (centres 
hospitaliers, centres d'accueil, 
centres des services sociaux, cen­
tres locaux de services commu­
nautaires), en plus du ministère 
de la Santé et des Services so­
ciaux, a donné aux établissements 
le mot d'ordre de payer les infir­
mières «selon le bon sens», c'est-
à-dire sans tenir compte du texte 
de la convention, a indiqué M. 
Paradis. 

Jusqu'à présent, il semble que 
la prime ait été payée d'après le 
texte de la convention à certains 
endroits, tandis qu'ailleurs on au-
rait suivi le mot d 'ordre du 
CPNSSS et payé selon «l'inten­
tion des parties». 

La FIIQ, en transmettant peu 
avant Noèl à tous ses syndicats af­
filiés les informations dont elle 
disposait sur le sujet, leur a suggé-

Un alpiniste canadien 
meurt en Colombie 
Agence France-Presse 

liOGOTA 

• Le corps d'un alpiniste cana­
dien, disparu la semaine dernière 
sur.le mont du Tolima (centre de 
la Colombie), a été retrouvé hier 
et transporté à Ibagué, ville située 
à 215 km au sud-ouest de Bogota, 
a annoncé la Croix rouge locale. 

Pascal Viaud, âgé de 22 ans, 
s'est tué le 26 décembre dernier 
en redescendant du pic — haut 
de 5215 mètres. 11 est vraisembla­
blement mort de lésions crânien­
nes. 

Son cadavre a été découvert 
dans un endroit sauvage appelé 
La Cascade. 
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ré de faire des griefs si des infir­
mières n'étaient pas payées en 
conformité avec la convention. 

Dans le cas d'un éventuel arbi­
trage, la partie patronale pourrait 
plaider Terreur technique et le 
caractère «déraisonnable» de la 
clause» a indiqué M. Paradis. 

Elle compte également s'ap­
puyer sur la convention signée il 
y a deux semaines avec les infir­
mières de la FTQ, où la prime est 
calculée à partir du salaire quoti­
dien. 

Quant à la FIIQ, elle peut tou­
jours se retrancher derrière le 
texte paraphé et signé et déposé 
au ministère du Travail, ce qui lui 
donne valeur légale et lie les par­
ties jusqu'à la fin de 1991. 

Toute la question, avec l'en­
semble des répercussions de la loi 
160, sera au centre des préoccu­
pations du premier congrès bien­
nal de la FIIQ qui réunira à Qué­
bec, du 8 au 12 janvier, un millier 
de déléguées venant de 296 syndi­
cats affiliés. 

Dans le contexte de la loi 160, 
un plan d'intervention pour les 
six prochains mois sera discuté et 
on examinera la situation finan­
cière de la Fédération, ébranlée 
par les pénalités de la loi. L'ordre 
du jour prévoit également des dis­
cussions sur des mécanismes de 
répartition équitable des pénali­
tés appliquées par suite de la grè­
ve de septembre dernier. • 

PECHE 
Ottawa réduit les quotas de pèche 

ment touchée est Terre-Neuve. 
Toute la f lotte de navires de 
moyenne portée a été éliminée. 
Les programmes destinés à soute­
nir les usines de transformation 
de poisson ont subi des réduc­
tions budgétaires de plus de 60 p. 
cent. 

Réactions 
Le président du plus important 

syndicat de pêcheurs de la région, 
Richard Cashin, a prédit que la 
baisse des quotas prévue par le 
plan de 1990 entraînera la perte 
de 2000 emplois dans la provin­
ce «Et on doit tout cela à une 
mauvaise gestion», a-t-il déploré. 

La nouvelle n'a pas encore eu 
de véritable impact à la baisse sur 
e cours des titres en bourse des 

deux plus importantes compa­
gnies de poisson au Canada. Hier, 
les actions de la National Sea Pro­
ducts, de Nouvelle-Ecosse et de la 
Fishery Products International, 
de Terre-Neuve, étaient cotées à 
5$ et 5,75$ respectivement à la 
Bourse de Toronto. 

i 

i 
| Mercredi 
|^ 3 janvier 1990 

0 1 - 3 - 0 1 

Pour le président de la FPI, Vie 
Young, les réductions de quotas 
imposées à sa compagnie — qui 
totalisent 35000 tonnes annuelle­
ment depuis deux ans — ne peu­
vent rien vouloir dire d'autre que 
des licenciements de travailleurs, 
une réduction de la capacité de 
pèche et une baisse de la capacité 
de production... «à moins qu'un 
miracle ne se produise». 

Le mois dernier, la National 
Sea Products, de Halifax, avait 
annoncé la fermeture prochaine 
d'usines à Saint-Jean et à Canso 
(Nouvelle-Ecosse), à cause des 
baisses de quotas, ce qui entraîne­
ra la mise à pied de l 200 travail­
leurs. 

Le critique fédéral des pêches 
et député libéral de Terre-Neuve, 
George Baker, a déploré qu'Otta­

wa permette aux pécheurs étran­
gers de prendre beaucoup de pois­
son pendant que les usines fer­
ment leurs portes au Canada. 

«Le gouvernement a trahi les 
pécheurs canadiens», a déclaré 
pour sa part Pat Fougère, porte-
parole de 148 pêcheurs au chalut 
de Canso. «Ils devraient établir 
ici un bureau du ministère de 
l'Immigration. Nous pourrions 
obtenir des visas et tous tenter de 
t rava i l l e r en France ou en 
URSS», a-t-il ironisé. 

Les limites impesées aux navi­
res canadiens sont moins impor­
tantes que la limite de 125000 
tonnes proposée par les scientifi­
ques du gouvernement fédéral et 
que la limite de 190000 tonnes 
recommandée par une équipe de 
spécialistes nommés par le minis­
tre Siddon pour étudier la ques­
tion. 

Le plan fédéral laisse le quota 
de pèche côtière à son niveau de 
1989, soit 115000 tonnes, mais 
5000 d'entre elles iront aux navi­
res qui ont déjà péché au large 
des côtes. 

Le ministre du Commerce exté­
rieur |ohn Crosbie, qui représen­
te Terre-Neuve au sein du cabinet 
fédéral, a déclaré que l'industrie 
des pèches ne pourrait pas survi­
vre à des réductions de quotas 
plus sévères que celles qu'elle a 
dû supporter en 1989 et 1990. 

«Cette réduction de 69000 ton­
nes sur une période de deux ans a 
considérablement affecté l'écono­
mie de Terre-Neuve, et je demeu­
re convaincu que des prises tota­
les de 197000 tonnes aideraient à 
assurer la viabilité de certains 
secteurs essentiels et à réduire le 
nombre des usines de transforma­
tion qui devront fermer leurs por­
tes. » 

M. Siddon a laissé entendre 
pour sa part qu'une aide significa­
tive serait annoncée sous peu. 
«Nous ne fournirons pas de chif­
fres avant de connaître exacte­
ment l'étendue du problème, 
mais je peux d'ores et déjà dire 
que nous parlons de millions et 
de millions de dollars. » • 

HAUEL 
Havel ne craint pas une grande 
Allemagne 

plus tôt, Havel a justifié son voya­
ge en déclarant à Berlin-Est que 
l'Allemagne avait «la plus longue 
frontière» avec la Tchécoslova­
quie et qu'elle était à ses yeux «le 
pays le plus important». À Mu­
n i c h , où i l s'est rendu dans 
l'après-midi, il a déclaré qu'il 
avait été «invité par la RFA et la 
RDA, mais pour l'instant ni par 
Moscou ni par Washington ». 

Premier non-communiste à la 
téte de la Tchécoslovaquie depuis 
la Seconde Guerre mondiale, le 
président Havel a eu à Berlin-Est 
trois heures d'entretiens avec 
Gerlach et le premier ministre ré­
formateur Hans Modrow. Il était 
accompagné du premier ministre 
Marian C&lfa et du ministre des 
Affaires étrangères, Jiri Dienst-
bier. Au terme de ces rencontres, 
l'ancien dissident tchécoslova­
que, encore emprisonné au début 
de 1989, a déclaré dans une con­
férence de presse que «l'unifica­
tion est l'affaire des deux États al­
lemands». 

Le dramaturge, ancien porte-
parole de la Charte 77, n'a jamais 
prononcé le terme «réunifica­
t ion», parlant de «rapproche­
ment inter-allemand» qui devait 
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s'effectuer «dans un cadre euro­
péen et démocratique», les ques­
tions de l'unité de l'Europe et de 
l 'Allemagne étant , selon lu i , 
«deux faces d'une même pièce». 

Il a précisé qu'il avait discuté 
avec ses interlocuteurs est-alle­
mands de la possibilité d'une «co­
opération tri latérale» entre la 
Tchécoslovaquie, la RFA et la 
RDA. 

À Munich, où il a rencontré le 
président ouest-allemand Ri­
chard von Weizsaecker et le 
chancelier Helmut Kohi, Havel a 
souligné, également en conféren­
ce de presse, l'aspect «particuliè­
rement symbolique» de la ville 
où furent signés, en septembre 
1938, les accords permettant l'an­
nexion par Hitler du territoire 
tchécoslovaque des Sudètes. 

Qualifiant la rencontre de «si­
gne de nouveau bon voisinage», 
von Weizsaecker y a vu le signe 
que, a-t-il dit, «nous voulons sur­
monter le passé». 

Von Weizsaecker a encore in­
diqué qu'il avait été question lors 
des entretiens de l'ouverture de 
nouveaux points de passage dans 
la frontière entre la RFA et la 
Tchécoslovaquie ainsi que de la 
coopération dans les domaines de 
l'économie, de l'environnement 
et de la culture. Le président 
ouest-allemand a promis à la 
Tchécoslovaquie «toute l'aide 
dont elle aura besoin ». 

Affirmant pour sa part que la 
RFA ne s'intéressait pas unique­
ment à la RDA, le chancelier 
Kohi a assuré que Bonn soutien­
drait de «toutes ses forces» les ré­
formes en Tchécoslovaquie. 

Havel s'est aussi entretenu avec 
le chef de la diplomatie ouest-al­
lemande, Hans-Dietr ich Gen-
scher, ainsi qu'avec le chef du 
Parti social-démocrate (SPD, op­
position), Hans-Jochen Vogel, et 
une représentante du Parti écolo-
pacifiste, les Verts, Mme Antje 
Vollmer. Il y a seulement trois 
mois, Havel n'avait pas été auto­
risé par les autorités de Prague à 
se rendre à Francfort pour rece­
voir le Prix des libraires ouest-al­
lemands à l'occasion de la célèbre 
Foire du livre de la ville.D 

ROUMAINS 
Les Roumains n'ont pas eu la force de 
fêter 

ront le contraire mentent, ou 
alors sortent de prison...» Ses 
yeux se remplissent de larmes: 
«Cet homme nous a fait perdre le 
respect de nous-même... II nous a 
tous souillés.» 

Dehors, la Dacia de nos amis 
nous attend sagement au milieu 
de la rue, coincée dans des orniè­
res glacées de vingt centimètres. 
Re-départ, difficile, vers la mai­
son des écrivains, où se prépare 
un «réveillon» franco-roumain. 
En manoeuvrant, on rate de peu 
un tank immobilisé sur une petite 
place. 

À l'Union des écrivains, il y a le 
nouveau président, le jeune poète 
Hircea Dinescu, entré en dissi­
dence ouverte en mars dernier. 
Quand on lui cite les critiques 
d'exilés qui reprochent au nou­
veau pouvoir ses liens avec l'an­
cien régime, il reste imperturba­
ble. «C'est ridicule. Parmi ceux 
qui critiquent, aucun qui n'ait été 
lui-même un jour membre du 
Parti communiste. Tout ce qui 
bougeait dans ce pays avait sa car­
te du parti.» De fait, il y avait — 
officiellement — 3,5 millions de 

communistes roumains il y a un 
mois. 

Autre poète: Dan Desliu. Début 
de la soixantaine, une célébrité 
nationale (on écrit beaucoup de 
poésie à l'est: un mode d'expres­
sion privilégié pour contourner la 
censure). C'est un condensé des 
contradictions nationales: mem­
bre du parti depuis 1945, il a com­
mis, dit-on, des poèmes à la gloire 
de Ceaucescu, a rendu sa carte du 
parti en 80, lancé un appel public 
en mars dernier contre Ceauces­
cu. Autre semi-dissident: sa fem­
me a eu l'autorisation de s'instal­
ler à Montréal il y a quelques an­
nées, et lui a pu la voir. Surveillé, 
isolé, pas vraiment persécuté. 
«Chez nous, dit-il, on a vraiment 
réalisé 1984 de George Orwell. À 
cause de cet analphabète, nous 
avons eu un régime pire que 
l 'URSS, ce qui n'est pas peu 
dire». 

La délégation française arrive. 
Les Français «officiels» sont déci­
dément très voyants ces jours-ci à 
Bucarest: députés, intellectuels... 
Dans la troupe apportant une car­
gaison de livres — et de nourri­
ture —, il y a le philosophe An­
dré Glucksman, Marek Halteir, 
l'académicien Poirot-Delpech. 
On nous épargne les discours et 
on s'occupe de dresser un gigan­
tesque buffet. Des actrices somp­
tueuses de Bucarest se jettent en 
priorité sur les bananes, rarissi­
mes ici. 

Mircea Dinescu arrive alors 
que la ripaille a commencé. Très 
souriant. Minuit arrive. Dinescu 
demande une minute de silence 
« pour les jeunes et les enfants qui 
sont morts». On lève son verre et 
on verse quelques gouttes par ter­
re, selon la tradition. 

U est 1 h: un orchestre local se 
met en place. Dehors, les rues 
sont désertes. Les habitants de 
Bucarest fêtent à la maison, chez 
eux, avec quelques précieuses 
oranges. Sur la Piata Romana, 
quelques personnes — dont un 
cameraman — entourent une 
vieille dame agenouilée dans la 
neige et qui hurle des lamenta­
tions devant un autel improvisé: 
«Mon fils, mon fils.» On essaie 
de la relever, elle s'obstine. «Elle 
a bu», dit quelqu'un. En direc­
tion du centre, c'est le silence to­
tal. Les Roumains n'ont pas là 
force de fêter dans les rues gla­
cées; depuis une semaine, ils ont 
passablement donné. • 

Où donner 
de son sang 
B Aujourd 'hui , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
o à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 18 h; 
• à Montréal : Gare Wind­
sor C.P.R., salle des pionV 
niers, 1010 ouest, rue de La-
gauchetière, de 9 h 30 à 16 
h; 
• Saint-Gabriel-de-Bran- . 
don : organisée par le Comi- • 
té Croix-Rouge, section 
Brandon, l'Association des 
pompiers volontaires, Ville 
et Paroisse Saint-Gabriel et' 
les Ambulances Poitras, 
Centre sportif et culture! 
Antonio-Yanakis, 155, rue 
Beausoleil, de 15 h à 20 h 
30. ' 
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Une mère de famille assassinée durant 
les célébrations du Jour de l'an 
Jacqueline Bernard, 50 ans, est la victime du premier meurtre 

commis sur le territoire de la CUM en 1990 

MARCEL LAROCHE 

• Le cadavre ensanglanté d'une 
mère de famille découvert dans 
son modeste logis de l'est de la 
métropole constituait toujours 
hier soir une énigme pour les 
policiers chargés d'élucider le 
premier assassinat commis en 
1990 sur le territoire de la CUM. 

Jacqueline Bernard, une fem­
me de 50 ans, a été retrouvée 
sans vie vers 9 heures hier ma­
tin, à l'intérieur de l'apparte­
ment I, au I076 de la le Ave­
nue, à Pointe-aux-Trernbles. 

La victime dont la mort re­
montait déjà à quelques heures 
aurait été frappée à plusieurs re­
prises à la tête à l'aide d'un objet 
contondant. 

La macabre découverte a été 
effectuée par l'une de ses filles, 
une femme d'une t renta ine 
d'années occupant l'apparte­
ment 2 situé au rez-de-chaussée 
de cet immeuble de six loge­
ments. 
Selon les premières informa­
tions parvenues au poste 55 de 
la police de la CUM. c'est en 
voulant rendre visite à sa mère, 
au lendemain des célébrations 
du nouvel An, que la jeune fem­
me a découvert le drame surve­
nu dans l'appartement voisin du 
sien. 

Alertés par cette femme en 
proie à un violent choc nerveux, 
les policiers ont effectivement 
retrouvé le corps de la victime 
gisant sur un matelas placé sur 
le plancher de sa chambre à cou­
cher. 
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Le cadavre de la victime a été transporté à la morgue de 
Montréal où une autopsie sera pratiquée ce matin. 

La jeune femme aurait déclaré 
aux policiers s'être rendue à plu­
sieurs reprises à l'appartement 
de sa mère, au cours de la nuit 
de lundi à mardi, et de l'avoir 
aperçue couchée sur un matelas, 
la tête sous une couverture. 
Croyant qu'elle dormait, clic ne 
l'aurait pas dérangée et serait re­
tournée auprès de ses amis fê­
tant l'arrivée du nouvel An. 

Intriguée par le sommeil pro­
longé de sa mère, la fille devait 
finalement soulever la couvertu­
re, vers 9 heures hier matin, 
pour constater qu'elle avait été 
frappée à la tête. 

Le lieutenant-détective Clau­
de Lachapelle, responsable de la 
section des homicides de la po­
lice de la CUM, s'est rendu sur 
les lieux du crime en compagnie 
des sergents-détectives Jean Ba­
ril, Michel Provost et Rodrigue 
Dionne, ainsi que du docteur 
M iche l Larose, coroner de 
Montréal. 

Le pathologist Andre Lau-
/.on, du laboratoire de médecine 
légale de Montréal, s'est égale­
ment rendu sur la scène de cet 
assassinat pour effectuer ses pre­
mières expertises. 

Le cadavre de la victime a par 

la suite ete transporte à la mor­
gue de Montreal où une autop­
sie sera pratiquée ce matin pour 
déterminer les causes exactes de 
sa mort. 

Refusant de dévoiler son nom 
de famille par crainte de repré­
sailles, Normand, un pension­
naire de l'appartement 5 de cet 
immeuble à logements a déclare 
à La Presse avoir entendu beau­
coup de bruit provenant d'un 
party qui s'est déroule au cours 
de la nuit de lundi à mardi au 
domicile de la fille de la victime. 

Ce travailleur de nuit actuel­
lement en vacances a affirme 
avoir entendu quelqu'un frap­
per â une porte, vers l h 30 du 
matin, suivi d'une voix d'hom­
me qui aurait dit: «C'est Clau­
de^. Il s'est finalement endor­
mi, vers 3 heures du matin, et ce 
n'est qu'à son réveil qu'il a ap­
pris le drame. 

Ce témoin a precise ne pas 
connaître cette dame qui venait 
à peine d'aménager au début du 
mois de décembre dans cet im­
meuble à logements. 

Au cours de la journée d'hier, 
les enquêteurs ont rencontré 
plusieurs personnes ayant parti­
cipé â ce party des fêtes a l'ap­
partement de la fille de lacqueli-
ne Bernard, vraisemblablement 
assassinée pendant cette célé­
bration du nouvel An. 

En I989, la police de la CUM 
avait tenu le coup jusqu'au 4 
janvier avant d'enregistrer son 
premier assassinat qui, cette an­
née, a été commis â peine une 
trentaine d'heures après le dé­
but de I990. 

Les grévistes de la faim latino-américains refusent 
la médiation du député de Châteauguay 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

• Les grévistes de la faim latino-
américains ont décidé d'entamer 
une quatrième semaine de jeûne 
même si un député conservateur, 
Ricardo Lopez, est venu leur pro­
poser en personne hier après-
mid i d'y mettre un terme en 
échange de son engagement à 
parler en leur nom à la ministre 
de l ' i m m i g r a t i o n , Barbara 
McDougall, dans les 24 heures. 

« |e ne peux pas dire si la répon­
se à la sortie d'une telle rencontre 
serait positive ou négative, mais 
je peux affirmer que je vais pren­
dre votre côté. Je n'ai pas le pou­
voir de prendre de décision dans 
ce dossier, mais j'ai le pouvoir de 
parler en personne à la ministre», 
a proposé le député de Château­
guay, en vain. Les grévistes ont 
préféré continuer à jeûner, pour 
la 22e journée consécutive dans 
certains cas. Plusieurs ont même 
arrêté de boire pendant quelque 
temps la semaine dernière, mais 
ont recommencé depuis. 

Dans un bref discours pronon­
cé en espagnol, M. Lopez a parlé 
de la grève comme d'une forme 
de chantage qu'il fallait cesser 
pour pouvoir commencer à négo­
cier. «Je comprends votre souf­
france et je souhaite que vous ces­
siez cette torture car j'ai besoin 
d'outil pour aller voir la minis­
tre», a-t-il expliqué. 

Le député a aussi demandé aux 
grévistes s'ils avaient pris la peine 
d'aller rencontrer leur député res­
pectif. Personne n'a répondu af­
firmativement directement à cet­
te question. Aucun des grévistes 
ne réside dans le comté de M. Lo­
pez, un Canadien venu d'Espa-

Anne-Marie Boulay, une Canadienne, tente de réconforter Juan 
Aguilera, couché, l'un des plus mal en point des 17 grévistes de la 
faim. Derrière, Alfredo Chacon, un autre gréviste, photo pierre côte 

gne, qui a proposé son aide de son 
propre chef, a-t-il lui-même affir­
mé. 

M. Lopez a en outre conté qu'il 
avait lui-même tenté d'obtenir le 
statut de réfugié dans plusieurs 
pays d'Europe, avant de venir au 
Canada. 

Les 17 grévistes de la faim, 14 
latino-américains et trois Cana­
diens, demandent l'émission par 
la ministre de permis spéciaux 

qui rendraient possible la réunifi­
cation d'une cinquantaine de fa­
mille latino-américaines. Les fa­
milles des grévistes, qui ont ins­
tallé leurs pénates au 4892 rue 
Papineau, sont au Chili, au Salva­
dor, au Nicaragua et au Guatema­
la. 

Par exemple, Mario Ferrada, 
l'un des porte-parole du groupe, 
fait la grève depuis le 17 décem­
bre, pour la venue de sa femme et 

de ses trois enfants. Le plus jeune 
a deux ans, il ne l'a jamais vu. Sa 
femme était enceinte de cinq 
mois quand il a quitté le Chili 
pour venir au Canada. 

Les trois Canadiens, eux, font 
la grève par sympathie. Emilie 
Gaspar, par exemple, est d'origi­
ne polonaise. Elle est venue se ré­
fugier au Canada il y a 40 ans, dit-
elle, et comprend donc les préoc­
cupations des latino-américains. 

Le comité de parents réfugiés, 
qui orchestre cette grève, regrou­
pe environ 250 familles. La se­
maine dernière, celles-ci ont ac­
cepté de dresser une liste de 50 
cas prioritaires, comme leur a de­
mandé Immigration Canada, qui 
a en outre proposé aux réfugiés 
de commencer à revoir les cas un 
à un, à raison de dix par jour, du­
rant la semaine du 15 janvier. |u-
geant qu'il n'y avait pas assez de 
garantie dans cette proposition, 
les grévistes ont préféré conti­
nuer leur moyen de pression. 

C'est aussi à cause du «manque 
de garantie» de la proposition de 
M. Lopez, que les grévistes ont 
préféré continuer leur jeûne hier. 
Ils ont fait part de leur décision à 
la presse après une réunion à 
huis-clos de quelques minutes, 
peu avant 15 heures. 

La santé de quatre grévistes qui 
ont arrêté de manger le 13 dé­
cembre de détériore rapidement, 
a en outre fait savoir M. Iturriaga, 
qui tentait hier soir de convain­
cre |uan Aguilera, un Chilien, de 
cesser la grève. 

Les grévistes, qui souffrent 
pour la plupart de maux de ven­
tre, de téte, de douleurs au corps 
entier et de basse pression, sont 
suivis par les médecins du CLSC 
du Plateau Mont-Royal. 
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16 morts accidentelles 
au cours du congé 
du Jour de r a n 
Presse Canadienne 

• Au moins 16 personnes ont per­
du la vie de façon accidentelle au 
Québec au cours du long congé 
du Jour de l'an, selon les rapports 
de police disponibles en milieu de 
soirée, hier. 

Ce long congé avait débuté à 
18h, jeudi dernier, pour se termi­
ner â 20h, hier soir. 

Douze personnes ont péri dans 
des accidents de la route, attri-
buables pour la plupart à des per­
tes de contrôle sur la chaussée 
rendue extrêmement glissante 
par la pluie verglaçante. deux in­
cendies ont fait trois victimes et 
un adolescent a subi des brûlures 
mortelles dans une explosion. 

L'incendie d'une conciergerie 
de trois étages, hier matin, dans 
le quartier Limoilou, à Québec, a 
fait deux morts. Les victimes sont 
deux hommes, l'un âgé d'une 
soixantaine d'années, l'autre dans 
la vingtaine. Leur identité n'avait 
pas encore été dévoilée hier soir. 

L'autre incendie mortel est sur­
venu lundi soir à Saint-Ulric, prés 
de Matane. La victime est Claude 
Bernier, 58 ans. 

À Lévis, un adolescent de 15 
ans, lean-Francois Labranche, a 
subi des brûlures mortelles same­
di après-midi lorsqu'une explo-

L'Opération Nez Rouge va si bien qu'on manque de bénévoles 
BENOÎT CHAPDELAINE 

• L'Opération Nez Rouge, le service de 
chauffeur gratuit pour automobilistes 
ayant trop bu pour conduire, a continué de 

Brendre de l'ampleur dans la région de 
lontréal avec tout près de 3 300 appels en­

registrés en 1989, soit 930 de plus qu'en 
1988. 

C'est cependant dans la Vieille Capitale, 
où Nez Rouge est né en 1984, que les 
automobilistes ont été les plus disposés h 
faire conduire leur véhicule par un béné­
vole de l'organisation. Plus de 20000 
transports y ont été effectués, contre près 
de 14500 en 1988 et 10000 en 1987. 

«On va essayer en décembre prochain 
d'intéresser davantage les entreprises, dit 
Pierre Eaaulé, le coordonnateur pour la ré­
gion de Montréal. Cela nous permettrait 
d'augmenter le nombre de bénévoles. » 

L'un des problèmes particuliers à Mont­
réal consiste en ceci: les bénévoles pren­
nent plus de temps qu'en région pour aller 
reconduire les gens à leur domicile ou ail­
leurs, les distances étant généralement 
plus grandes entre deux points. Il faut 

donc plus de bénévoles disponibles. Les 
quelque 2000 présents en 1989 ont eu du 
mal à fournir à la demande. 

De plus, les gens n'osent pas toujours 
confier leur véhicule à des inconnus qui 
les attendent à la sortie des bars. 

«C'est beaucoup plus facile avec le client 

quand les bénévoles peuvent être associés 
à une entreprise, dit M. Beaulé. 
D'ailleurs, nos deux soirées les plus occu­
pées ont été celles où il y avait des bénévo­
les identifiés à la Régie de l'assurance auto­
mobile et au Groupe Desjardins assurances 
générales.» 

M. Beaulé souhaite qu'en 1990, Nez 
Rouge recrute des bénévoles directement 
dans les entreprises comme Ultramar, y re­
pêchant un nombre suffisant d'employés 
pour assurer le succès de l'opération à tous 
les soirs. 

Dans la région de Québec, où Nez Rouge 
est pratiquement considéré comme une 
institution, toutes les soirées étaient com­
manditées par des entreprises. Le 13 dé­
cembre par exemple, 300 étudiants du Cé­
gep de Sainte-Foy ont offert leurs services. 
Mais tous les conducteurs ne font pas con­
fiance aux étudiants... 

À Montréal par exemple, le propriétaire 
d'une laguar a avoué qu'il n'avait pas fait 
appel à Nez Rouge en 1988 parce qu'il ne 
voulait pas que des étudiants de niveau 
collégial conduisent sa voiture (en 1988, 
les bénévoles de Montréal étaient pour la 
plupart recrutés à travers les CEGEPs). 

«C'est sûr que les conducteurs font plus 
confiance à des gens plus âgés, dit Pierre 
Beaulé, et c'est pourquoi nous avons eu 
plus de succès cette année. » 

La soirée du 31 décembre a été moins 
occupée que prévue, avec environ 140 ap­
pels à Montréal, contre 440 le vendredi 22 décembre. I 

Conduire en pleine tempête avec des 
pneus d'été, provoquer malgré soi une cri­
se de ménage, recevoir un steak d'orignal 
en guise de pourboire, telles sont quelques 
exemples de situations loufoques vécues 
par les bénévoles de l'Opération Nez Rou­
ge en 1989. 

À Québec, une femme a appelé un soir 
les dirigeants de l'Opération Nez Rouge, 
disant avoir trouvé un reçu dont l'adresse 
prouvait que son mari avait passé la soirée 
dans une résidence privée plutôt qu'au 
Château Frontenac, où il avait pourtant 

•promis d'aller. 

«La femme a sérieusement engueulé le 
bénévole, rapporte l'agent d'information 
Patrice Bilodeau, et elle a accusé Nez Rou­
ge d'être complice des tromperies de son 
mari.» 

Trois jours plus tard, rapporte M. Bilo­
deau, la mai tresse du même monsieur a ap­
pelé à son tour Nez Rouge, accusant les bé­
névoles d'avoir révélé son numéro de télé­
phone à sa femme, qui ne cesse dc la 
harceler depuis... 

Un autre homme a été reconduit chez 
lui, en pleine campagne, au volant de son 
véhicule à quatre roues motrices, muni dc 
quatre... pneus d'été. 

«Un client qui n'avait pas d'argent, dit 
encore Patrice Bilodeau, a fait entrer les 
deux bénévoles chez lui et a donné â cha­
cun un kilo de steak d'orignal en leur di­
sant: 'Vous mangerez cela en pensant a 
moi'» 

À Montréal, un autre homme — la ma­
jorité des clients de Nez Rouge sont de 
sexe masculin — a insisté pour qu'on lui 
signe un reçu indiquant dix dollars et «un 
million de plantes» sans expliquer pour­
quoi. Un autre a commandé des patates fri­
tes en insérant la carte magnétique per­
mettant d'entrer dans son garage. 

«Une équipe s'est rendue dans un bar, 
raconte la bénévole Manon Quenneville, 
qui a travaillé bénévolement 24 soirs sur 
24 pour Nez Rouge à Montréal, et a recon­
duit un homme chez lui. Une fois rendu, le 
monsieur s'est rendu compte qu'il avait 
oublié son amie au bar. Quand on est re­
tourné, la madame était toujours là et siro­
tait un verre bien tranquillement!» 

Les scouts et guides de Montréal, pour 
lesquels oeuvre Mme Quenneville, rece­
vront une partie des quelque 330CK)$ de 
profits amassés dans la région, tout comme 
l'équipe de natation de Longueuil et celle 
de Laval. À Québec, les bénévoles ont 
amassé plus de 60000$ en pourboires. 

L'Opération Nez Rouge est une idée ori­
ginale de jean-Marie De Koninck, qui a 
ainsi trouvé moyen de financer les voyages 
de l'équipe de natation Rouge et Or de 
l'université Laval à Québec en plus d'aider 
d'autres organismes sans but lucratif. 

À Saint-Iean-sur-le-Richelieu, où Nez 
Rouge en était â sa première année d'opé­
ration, 395 personne^ se sont prévalus du 

-vice. 

sion s'est produite au moment où 
il utilisait une torche au propane 
pour dégeler des tuyaux dans le 
sous-sol de la maison de ses pa­
rents. 

Par ailleurs, une collision entre 
deux automobiles a fait un mort 
et six blessés, hier après-midi, sur 
la route 175, à la hauteur dc Sto-
ncham, au nord de Québec. 
L'identité de la victime n'avait 
pas non plus ete dévoilée hier 
soir. 

Une résidante de Pointe-Lebel. 
sur la Côte-Nord, Marie-Paule 
Saint-Gelais, 30 ans, a perdu la 
vie dans l'après-midi du 1er de 
l'an dans une collision entre tleuN 
véhicules survenue sur le boule­
vard M a r t e l , dans le Canton 
Tremblay, près de Chicoutimr, -:* 

Par ailleurs, deux personnel 
sont mortes et quatre autres ont 
été blessées dans un spectaculaire 
accident survenu lundi sur la rou­
te 155, à la hauteur de Saint-Léo-
nard-d'Aston. Les victimes sortf 
Bernadette Ouellette, 43 ans. et 
Pierre Ol iv ier Ouel le t te , sept 
ans, tous deux de Brossard. 

Une citoyenne dc Saint-Hya­
cinthe, Mme Ginette Drouin, 49 
ans, a été tuée lundi soir quand s'a 
voiture est entrée en collision 
avec une camionnette à Fleuri-
mont, en banlieue de Sherbroo­
ke. 

Un autre accident survenu le 
|our de l'an a coûté la vie â Mme 
Claudette Bélanger, 50 ans, de 
Brossard. L'automobile qu'elle 
occupait s'est écrasée contré un 
garde-fou, sur la route 132 à l'est 
de Montréal. ; 

Une collision entre une auto­
mobile et une dépanneuse qui se 
trouvait sur les lieux d'un caram­
bolage a coûte la vie aux deux oc­
cupants de l'automobile, diman­
che, sur l'autoroute des Cantoju» 
de l'Est, â la hauteur de Granby;. 
Les victimes ont été identifiée 
comme étant Jimmy Patacki. 27 
ans, de Montréal-Nord, et Pa­
trick Plourde, 60 ans, de Bonne'-
ville, en Alberta. 

Un citoyen de Roberval, Sergç 
Martel, 43 ans, a perdu la vie sa­
medi soir, à Sainte-Hedwidgc.'aû 
Lac-Sair.t-|ean, lorsque son véhr-
cule a uno*é après une perte de 
contrôle. 

Un couple de Victor iavi l le , 
Gratien Houle et Claudette Pro-
vencher, âgés respectivement de 
46 et 45 ans, a connu une fin ira*-
gique, vendredi après-midi sûr la 
route 162, à Saint-Louis-de.-
Blandford, près de Victoriaville*. 
A la suite d'une perte de contrôle 
due à la chaussée glissante, l'auto­
mobile des victimes est entrée en 
collision frontale avec un ca­
mion. 

Paul-Emile Hudon, 49 ans. de 
Saint-Anaclet, près de Rimouskh 
a perdu la vie lorsqu'il a été éjecté 
de son véhicule lors d'une colli* 
sion frontale survenue vendredi 
, ' rr dans cette localité. 
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Un nouveau 
C O N R A D D E R N I E R 

• Q u a n d Char les Bouchard 
meurt des fièvres putrides, le 20 
avril 1760, dans le deuxième rang 
de Saint-Vallier, un petit village 
situé sur le bord du Saint-Lau-. 
rent, près de Québec, Marie-Jo­
sephte Corriveau, sa femme, n'a 
que 27 ans. 

Trois ans plus tard, le 15 avril 
1763, à Tissue d'un procès devant 
une cour martiale anglaise, elle 
est reconnue coupable du meur­
tre de son deuxième mari, Louis-
Hélène Dodier, est condamnée à 
la pendaison et est pendue sur les 
Buttes à Nepveu, près des Plaines 
d'Abraham. 

Qui plus est, son cadavre, con­
formément à la sentence imposée 
par la Cour martiale et à une cou­
tume anglaise abolie en 1834 en 
Angleterre, est mis dans un cor­
set-cage fait de chaînes et de cer­
cles de fer qui est immédiatement 
suspendu à un gibet érigé à 
Poinle-Lévi, près de la fourche 
des chemins de Lauzon et de 
Biepville. Aujourd'hui, l'empla­
cement de ce gibet, à Lauzon, est 
le lot cadastral no 1026-1. 

Le 25 mai , trente-sept jours 
après la pendaison, le gouverneur 
lames Murray, informé que les ci­
toyens de Saint-Vallier et de la 
Pointc-Lévi en ont assez de voir 
penduler le cadavre de Marie-Jo­
sephte Corriveau dans ce corset 
de ferrailles, ordonne au capitai­
ne de police de-Pointe-Lévi de dé­
pendre le corset-cage et d'ertter-
rer le cadavre où bon lui semble­
r a . . M u r r a y expl ique ainsi sa 
décis ion: « I l faut fermer ce 
dossier pour apaiser les habitants. 
De toute façon, la paix est faite, le 
pays est conquis, le pays reste à sa 
Majesté Britannique!» 

On n'a jamais su où le cadavre 
de Mar ie- losephte Corr iveau 
avait été inhumé. Nulle part, pas 
plus à Saint-Joseph de Lévi (Lau­
zon ); qu'à Québec et à Saint-Val­
lier, l'on a trouvé l'acte d'inhu­
mation, si tant est qu'on en ait ré-
digé u n . T o u t e f o i s , dans le 
registre paroissial de Saint-Val­
lier, une page manque pour la pé­
riode du 10 au 26 juillet 1763. 
S'agit-il d'une simple coïncidence 
ou d'une amputation délibérée vi­
sant a détruire toute trace de 
Marie-losephte Corriveau? Le 
mystère reste entier. Quant au 
corset-cage, on n'a jamais su non 
plus s'il avait été ou détruit, ou 
remisé, ou enterré. 

227 ans plus tard. . . 
Le 9 février prochain, on en ap­

pellera du verdict de culpabilité 
prononcé, il y a 227 ans, contre 
Marie-losephte Corriveau. Un 
banc de trois juges, en l'occuren-
ce le juge Allan B. Gold, juge en 
chef de la Cour supérieure, le juge 
Michel Proulx, de la Cour d'ap­
pel, le juge (ean-Cuy Boilard, de 
la Cour supérieure, entendra Me 
Serge Ménard, un criminaliste, 
plaider l'infirmation du jugement 
de première instance, et Me Phi­
lippe Casgrain, un civiliste, plai­
der la confirmation de ce même 
jugement. En fait, on veut savoir 
si, en se basant sur les règles ac­
tuelles de droit, Marie-losephte 
Corriveau serait aujourd'hui ac­
quittée ou condamnée. Ce nou­
veau procès, une init iative de 
l'Association du Jeune Barreau de 
Montréal, se déroulera dans le ca­
dre de ses assises annuelles. 

Josephte Corriveau, pendue en 1763 ! 

PHOTO BERNARD 9RAUIT. L» Prm 

Le couvent des Ursulines à Québec avait été épargné des bombardements de 1759. 

Même en l'émondant de toutes 
les îègendes à la fois terrifiantes 
et farfelues qui s'y sont greffées 
pendant plus de deux siècles, 
l'histoire de Marie-Josephte Cor­
riveau continue de hanter et 
d'inspirer des créateurs de tout 
acabit: romanciers, dramaturges, 
cinéastes, poètes, chansonniers, 
archivistes, céramistes d'art, his­
toriens, chorégraphes, sculpteurs, 
artisans. Elle divise aussi et pro­
voque des heurts. 

Quand, par exemple, en 1988, à. 
Saint-Vallier, les organisateurs 
des fêtes du 275 e anniversaire de 
fondation de la paroisse ont an­
noncé que l'un des chars allégori­
ques du grand défilé serait dédié 
à Marie-Josephte Corriveau, la ri­
poste a été foudroyante, empor­
tée, péremptoire: «Si ça vous 
amuse de fabriquer un char allé­
gorique à la mémoire de LA COR­
RIVEAU, dites-vous bien que ce 
char-là, en supposant que vous 
puissiez le terminer, ne sortira ja­
mais de l'atelier!» Le projet a été 
tout de suite abandonné. 

Cette année, lorsqu'on a voulu 
donner à la première bibliothè­
que paroissiale de Saint-Vallier le 
nom de Marie-Josephte Corri­
veau, une quarantaine de ci­
toyens ont bondi, pétition en 
mains, pour dénoncer «cette ini­
tiative outrageante et indigne du 
plus beau village du Québec!» La 
pétition a été fermement rejetée. 
Marie-Josephte Corriveau a dé­
sormais «sa» biliothèque parois­
siale à Saint-Vallier. Et au sous-
sol de l'église paroissiale, par sur­
croit! «Si ça continue comme ça, 
a commenté un villageois dépité, 
on va 1a retrouver sur les autels, 
la Corriveau!» 

Marie-Josephte Corriveau a été 
baptisée à Saint-Vallier le 14 mai 
1733, à l'âge de trois mois. De cet­
te famille de dix enfants, seule­
ment deux parviendront à l'âge 
adulte. Marie-Josephte a 16 ans 
lorsqu'elle épouse, le 17 novem­
bre 1749, à Saint-Vallier, Charles 
Bouchard, 23 ans. Elle lui donne 
trois enfants: deux filles, d'abord, 
puis un garçon, Charles. La nais­
sance de cet héritier mâle comble 
de bonheur les grands-parents 
Corriveau qui, devant le notaire 
Joseph Fortier, le 15 novembre 
1757, cèdent au jeune couple une 
partie de leur terre du rang Saint-
Jean-Baptiste, à Saint-Vallier. 

i 
loto-québec 

Tirage du: 90-01-01 

6 8 16 17 _20_ 

V o u s pouvez miser 
Jusqu'à 21 h les soirs 
de t irage 

PROCHAIN 
TIRAQE: 90-01-03 

22. i L 27 32 34 

_36 38 41 43 46 

« i l i l i l 

Û ^ W r le réseàff des t i rages de Lo to -Québec 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Tirage du 89-12-30 
Prochain tirage: 9001-03 

V o u s pouvez 
mi ter Jusqu'à 
2 0 h te mercredi 

ls e t le samedi 

11 12 26 27 29 34 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

G A G N A N T S L O T S 

0 2589815,10$ 

9 100313,20$ 

267 2585,70$ 

16706 79,40$ 

333738 10,00$ 

NQ complémentaire: 18 
VENTES TOTALES: 19217956,00$ 

P R O C H A I N GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 4500000 ,00$ 

Tirage du 89-12-50 G A G N A N T S L O T S 

7 L 

S lit Ui 0> 
V o u s pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

0 

1 

44 

2 509 

40034 

619 707,00$ 

44 668,00$ 

676.80$ 

53,40$ 

5,00$ 

4. 23 24 26 29 34 mise- tôt : 09 12 18 35 

No complémentaire: 30 

VENTES TOTALES: 1 5 5 5 165 ,00$ 

G A G N A N T S L O T 

202 247,50$ 

P R O C H A I N GROS L O T 
(APPROXIMATIF ) : 1000000 ,00$ 

Les'modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

T 

Mais au printemps de 1760, 
Charles Bouchard tombe malade 
et meurt. Un prêtre Ta assisté 
dans son agonie et lui a adminis­
tré les derniers sacrements. Il est 
inhumé le 27 avril 1760. Marie-
losephte Corriveau devient ainsi 
veuve à 27 ans, «wee un bébé de 
trois ans et deux filles de six ans 
et huit ans. Le 20 juillet 1761, 
quinze mois après la mort de son 
premier mari, Marie-Josephte se 
remarie avec Louis-Hélène Do-
dier, 26 ans, un autre habitant de 
Saint-Vallier. 

Une cour martiale anglaise 
Après six mois de mariage, les 

auerelles entre Louis-Hélène Do­
dier, son beau-père et sa jeune 
femme, se multiplient. Les mau­
vaises langues s'emballent. De 
part et d'autre, on prédit des mal­
heurs. Le 27 janvier 1763, à 7 
heures du matin, on découvre le 
cadavre ensanglanté de Louis-Hé­
lène Dodier dans l'écurie. C'est la 
ruée des voisins et des parents 
vers l'écurie. Alerté, le curé ac­
court, interroge une dizaine de 
paysans, rédige une sorte de rap­
port du coroner qu'on fait rapide­
ment parvenir au major (âmes 
Abercrombie, du 78 e régiment, 
stationné à Berthier, sept milles 
plus bas que Saint-Vallier. Ce der­
nier, qui est responsable de l'ad­
ministration de la justice dans la 
région, annote ce rapport, con­

clut que Louis-Hélène Dodier a 
bel et bien été tué par un cheval 
et qu'il ne reste plus qu'à inhu­
mer le cadavre. 

Dodier est enterré le soir même 
du 27 janvier. À Saint-Valier, sur­
tout chez les paysans qui ont vu le 
cadavre ensanglanté dans l'écu­
rie, personne ne croit à un acci­
dent. Plusieurs disent même tout 
haut ce que la plupart pensent 
tout bas: c'est Joseph Corriveau, 
le beau-père, qui a tué Dodier. 

Au début de février, le major 
Abercrombie obtient du gouver­
neur James Murray la permission 
d'exhumer le corps de Dodier. Le 
chirugien du 78 e régiment, Geo 
Fraser, examine le cadavre, con­
clut que les blessures n'ont pas pu 
être causées par des ruades de 
cheval. Le 27 février 1763, Joseph 
Corriveau et sa fille, Marie-Josep-
the Corriveau, veuve de Louis-
Hélène Dodier, sont arrêtés et in­
carcérés à la prison de Québec. 

Après discussions avec le major 
Abercrombie et l'avocat Hector-
Théophilus Cramahé, le gouver­
neur Murray forme un tribunal 
militaire. L'armée gouverne le 
pays fraîchement conquis et la 
formation d'un tribunal civil est 
impensable. Le lieutenant colo­
nel Roger Morris, à titre de prési­
dent du tribunal, choisit un jury 
de douze militaires qui ne com­
prennent pas un traître mot de 
français. Joseph Corriveau est ac­

cusé de meurtre, et Marie-Joseph­
te accusée de complicité. 

Leur procès commence le 29 
mars et se poursuit jusqu'au 6 
avril dans une salle du monastère 
des Ursulines. Le procureur de la 
poursuite s'y présente avec 24 té­
moins. Parmi ceux-ci , il y a 
l'épouse de Joseph Corriveau et 
les deux filles de Marie-Josephte. 
Le procureur des Corriveau, le 
notaire Jean-Antoine Saillant ne 
contre-interroge aucun témoin de 
la poursuite. Dans sa plaidoirie, il 
soutient qu'aucun fait, dans la 
preuve, peut raisonnablement 
convaincre le tribunal de la parti­
cipation de ses deux clients à ce 
cr ime. À ses yeux, c'est une 
preuve bâtie à coups de oui-dire, 
qui n'a strictement aucune va­
leur. 

Le procureur de la poursuite, 
lui, admet qu'il n'a pas de preuves 
directes de la participation des 
accusés à la commission de l'as­
sassinat de Dodier, mais soutient 
que les éléments de preuve re­
cueillis forment un tout cohérent 
et crédible. 

Joseph Corriveau est reconnu 
coupable de meurtre et condam­
né à la pendaison. Sa fille est ju­
gée coupable de complicité et 
condamnée à recevoir sur son dos 
dénudé 60 coups de fouet. Elle re­
cevra 20 coups à trois lieux diffé­
rents: sous l'échafaud de son 
père, sur la place du marché à 
Québec et dans la paroisse de 
Saint-Vallier. De plus, on lui im­
primera au fer rouge, sur la main 
gauche, la lettre M. 

Les condamnations sont rati­
fiées par le gouverneur Murray. 
Le jésuite Augustin-Louis de Gla-
pion visite alors Joseph Corriveau 
dans sa prison. Il l'entend en con­
fession. Celle-ci terminée, il insis­
te auprès du condamné pour sa­
voir s'il a vraiment tué son gen­
dre. Joseph Corriveau avoue, 
finalement, qu'il s'est laissé accu­
ser pour sauver sa fille. Le jésuite 
explique au condamné qu'il com­
met là un geste d'autodestruction 
qui lui vaudra le châtiment éter­
nel. Il y a confrontation entre Jo­
seph Corriveau et sa fille. Celle-ci 
avoue. 

Le 15 avril, par la même cour 
martiale, Marie-Josephte Corri­
veau est condamnée à la pendai­
son. De plus, son cadavre devra 
être exposé dans une cage à un 
endroit que «le gouverneur jugera 
convenable». Elle fut immédiate­
ment t ransportée dans une 
brouette du couvent des Ursuli­
nes à la prison de Québec. Pen-

À l'époque, en Angleterre, on 
mettait les pendus en cage. Ce 
corset-cage était suspendu à un 
gibet sur la place publique. 

due à prox imi té des Plaines 
d'Abraham, elle est ensuite mise 
en cage et suspendue à un gibet 
érigé à Pointe-Lévi. Quand on dé­
croche le cage, quarante jours 
plus tard, le cadavre disparaît. 
Marie-Josephte Corriveau entre 
alors dans la légende. Et quelle lé­
gende! 

Cette table conservée au musée 
du Monastère des Ursulines, à 
Québec, a servi lors des procès de 
Joseph Corriveau et de sa fille 
Marie-Josephte en avril 1763. _ 
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DALE CARNEGIE 
Fondateur 

DEVENEZ 
PLUS CONFIANT 
EN V O U S - M Ê M E 

GRÂCE AU COURS 
DALE CARNEGIE ® 

Sachez tirer parti des 
objections 
Devenez plus enthousiaste 
Provoquez le désir d'achat 

— Sachez parler en public 
— Communiquez efficacement 
— Améliorez vos relations 

humaines 

SÉANCES DISPONIBLES POUR ENTREPRISE 

Le cours Dale Carnegie® débute 
le mardi 23 janvier à 18 h 30 ~ 

Appelez maintenant 
pour réservation 285-1287 

Présente par: E.J. Glowka. 300. Leo-Panseau. suite ^714, Montréal. Québec 

Menez loi pour 

ttord.160* 
avoir un 

C H A U S S U R E S F L O R S H E I M 
Les plus réputées au Canada 

Fairview Pointe-Claire — Centre Rockland — Place Montréal Trust 
Autres boutiques Florsheim à Toronto. Vancouver. Winnipeg. Calgary, Edmonton 

CARTES AMERICAN EXPRESS ET PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
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Maxime Tremblay, le premier bébé de l'année 

•RdinflCESTTRE 
LOCATION 

PHOTOPC 

$ o g par 
mois 

a v e c OPTION D'ACHAT 
S U R U N D E S E N S E M B L E S S U I V A N T S : 

1 . A M I G A 5 0 0 
AVEC ÉCRAN COULEUR 1084 

2 . A T A R 1 1 0 4 0 S T E 
AVEC ÉCRAN COULEUR 

3. A T C O M P A T I B L E S A M S U N G 
AVEC ÉCRAN AMBRÉ 

L O C A T I O N D I S P O N I B L E SUR A C C E S S O I R E S E T P E R I P H E R I Q U E S 

D I S Q U E T T E S 

FUJI M F I D D 3.5 à 1 1 9 5 (10) 

S K C 2 DD 3.5 à 9 9 5
 (10) 

5V4 3 6 0 K à 4 9 5 ( 1 0 ) 

I M P R I M A N T E S 

S T A R N X - 1 0 0 0 l l à
 S 2 7 9 

N X - 1 0 0 0 II Couleur à
 s 3 3 9 

R A V E N 9101 à
 S 2 9 9 

1 0 % . 5 0 
4 6 8 8 , J A R R Y E S T 
ST-LËONARD (Coin Viau) 

% d e R A B A I S SUR T O U S L E S 
L O G I C I E L S E N M A G A S I N . 

374-4182 
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Pour le prix d'une souffleuse, vous pouvez 
aller à Londres en avion, séjourner à l'hôtel, vous 

divertir et avoir encore assez d'argent pour 
acheter une pelle au retour. 

L'Escapade à Londres de British Airways vous permet de 

faire tout Cela pour aussi peu que 4 9 9 $ . 

Le prix comprend le transport aérien Montréal-Londres 

aller-retour, l'hébergement pour trois nuits dans un hôtel à 

Londres avec petit déjeuner continental et les transferts aller-

retour entre l'aéroport de Heathrow et le centre de Londres. 

C'est à vous de choisir vos activités, mais nous pouvons 

vous aider à obtenir des billets de théâtre et à organiser d'autres 

soirées spéciales. 

Bien sûr, certaines conditions prévalent. Vous devez, par 

exemple, partir entre le 21 janvier et le l c l mars 1990 et revenir 

pour le 5 mars 1 9 9 0 - c e qui est, il faut bien le dire, la grande 

période culti -elle à Londres. 

Alors, allez-y. La souffleuse peut attendre. 

Renseignez-vous sur l'Escapade à Londres de British 

Airways auprès de votre agent de voyages, ou appelez-nous 

directement au (514) 287-9133. 

Prix indiqué par personne sur la base d'une occupation 

double. Certaines conditions prévalent. Offre valable avec 

des vols de British Airways seulement. 

Ne peut être combiné à d'autres offres. Soumis à l'approba­

tion gouvernementale. 

British Airways 
Partout, la préférée de tous 

Déjà des cadeaux pour le 
premier bébé de l'année 
B E N O Î T G H A P D E L A I N E 

• Les parents de Maxime Trem­
blay, le premier nouveau-né de la 
décennie au Canada, ont déjà 
reçu leurs premiers cadeaux, dont 
«un habit de chirurgien» pour 
bébé et de l'argent pour les cou­
ches.. . 

«Mes amis étudiants m'ont 
donné de l'argent en disant que 
ce sont surtout les couches qui 
coulent cher, lance en riant Yves 
Tremblay, un étudiant en méde­
cine de 21 ans de l'université de 
Sherbrooke que Lu Presse a joint 
hier par téléphone au chevet de 
sa femme, à l'hôpital de Sept-ilcs. 
On a aussi reçu des petits ber­
ceaux, une chaise haute, un habit 
de chirurgien pour bebé — une 
farce! — et au moins deux gros 
sacs de pyjamas.» 

En fai t , Maxime Tremblay 
n'était attendu que demain par le 
médecin, alors que selon l'écho-
graphie il était dû le 29 décem­
bre. La nature a finalement fait fi 
des prévisions médicales et le 
nouveau-né a saute sur l'occasion 
de devenir célèbre, sortant la tête 
du ventre de sa mere a minuit 
exactement le 1er janvier et deve­
nant ainsi le premier nouveau-né 
au pays en 1990. 

Il pesait 3,7 kilos à sa naissan­
ce. Les parents se doutaient-ils 
qu'il allait inscrire son nom dans 
la posérité? 

« le ne pensais pas à ça du tout 
du tout, avoue Nancy Coulombe, 
20 ans et originaire de Scpt-iles, 
qui compte incidemment entre­
prendre des études universitaires 
en génétique en septembre à 
Sherbrooke, le me suis dit qu'il y 
a sûrement des gens qui en ont 
plus besoin que nous. On a déjà 
assez de cadeaux ! » 

L'accouchement lui-même s'est 
fort bien déroulé. Le couple est 
arrjvé à l'hôpital de Sept-iles vers 
midi le 31 décembre. Les contrac­
tions ont débuté vers 16 h. À 22 
heures, l'ouverture du col n'était 
que de 5 centimètres alors qu'il 
en faut normalement 10 pour que 
la mère commence à pousser. 

• • • .» : 

Les infirmières présentes et le A 
médecin, le Dr Pierre Hervé, spé­
culaient sur l'heure d'arrivée du-
rejeton, doutant qu'il se mont re ! 
le bout du nez assez tôt pour e n ­
trer dans la célébrité. Douleurs, 
puis respirations courtes et rap­
prochées, pas d'cpidurale: les pa- • 
rents ont vécu l'un des moments 
les plus exaltants de leur vie alors' . 
que la décennie 80 cédait la pluce... 
aux années 90. 

«C'était l'événement dans l'hô­
pital, témoigne la nouvelle mere, -K 

et il y avait au moins cinq infir­
mières autour de moi, dont l'une . 
a déjà assisté à ma naissance!» 

Événement certes, qui propulse 
sous les feux des caméras de télér . 
vision des patents au plus vif de» . 
leurs émoi ions, fort heureux de • 
trouver la célébrité d'aussi agréa-* ' 
ble façon. 

«Le bebé était prévu, mais o n : 

prévoyait le concevoir un mois' 
plus tard, avouera M. Tremblay.- ; 
qui à cause de cette légère avance,' ; 
se retrouve subitement, comme sà' 
femme, en train de parler au télé1- ' 
phone avec des dizaines d'ineon- -
nus. 

Chose certaine, le couple marié-
depuis deux ans à qui Lu Presse a ' • 
communiqué ses félicitations hier 
semble être des plus heureux d u * 
dénouement de l'opération. è t ' w 

tout aussi heureux d'être ensem-* 
ble. 1 1 

Quant au peu de revenus tradi- ; 
tionnellement associé à la pério­
de d'études universitaires, il ne ' 
les inquiète apparemment pas du 
tout. 

« |e travaille les fins de semaine 
comme déménageur à Sherbroo­
ke», dit Yves Tremblay, qui pro­
met d'être à la maison le plus sou­
vent possible, question entre au*' 
très de créer un deuxième enfant 
dans deux ou trois ans.. . 

A Montréal, le premier bébe de , 
l'année est né à l'hôpital Royal'. 
Victoria cinq secondes après mïr . 
nuit lundi. Il s'appellera Christo­
pher Robert van den Hoef, et, i l , 
est le fils de Margaro et Robert ~. 
van den Hoef. 11 pesait 3,9 kilos à 
sa naissance. 

Le Maroc affirme maîtriser les 
nappes de pétrole déversées 
au large de ses côtes 

» 

d'après A FI'. AP et Ul'l 

RABAT 

• Les autorités marocaines affir­
maient hier maîtriser la situation 
en ce qui concerne les nappes de 
pétrole proches de la côte nord-
est, au sud de Casablanca, provo­
quées par la fuite de mazout sur­
venue le 19 décembre à bord du 
pétrolier iranien Kharg-5. 

Selon des experts français, tou­
tefois, si la menace de marée 
noire devait persister, le pétrole 
pourrait gagner les côtes marocai­
nes dans deux ou trois jours. 

Le pétrolier lui-même se trou­
vait hier après-midi près des limi­
tes de la zone économique maro­
caine, à 200 milles des côtes, tan­
dis qu'éclataient les premières 
controverses sur les responsabili­
tés des différents pays ou sociétés 
concernés dans cet incident. 

Des hélicoptères ont épandu 
hier des agents chimiques sur un 
secteur de 260 kilomètres carrés 
de l'Atlantique, afin de protéger 
les côtes marocaines si le vent ve­
nait à changer, mais les écologis­
tes affirment que la plus grande 
partie du pétrole a déjà été dis­
soute par l'action des vagues et de 
la température chaude de l'eau. 
Soixante-dix mille tonnes de pé­
trole se sont répandues au large 
du littoral marocain, sur une su­
perficie de 65000 hectares, selon 
les autorités marocaines. 

•t . 
« 

Selon Smit Tak, le bâtiment, 
qui acheminait initialement sa, 
cargaison du Cap à Rotterdam, 
devrait en fin de compte être re-' 
morqué vers les iles du Cap Vert 
dans les prochains jours. 

Du côté marocain, on indiquait 
que dès que la nouvelle de l'aeci-. 
dent avait été connue, les respon­
sables avaient décidé de faire re­
morquer le bâtiment au large par 
Smit T a k . Dans un premier 
temps, la mission avait été a t t i ­
rée par des unités espagnoles,, 
dont l'équipement s'avéra toute­
fois insuffisant. Des remorqueurs 
marocains ont alors pris le relais. 
Ils devraient à leur tour être re­
layés par des bateaux plus puis­
sants. 

Il semblerait qu'il y ait égale- • 
ment un désaccord sur le volume. • 
d'hydrocarbures dispersés au lar­
ge du Maroc. Les autorités maro­
caines parlent de 70000 tonnes, 
alors que la société néerlandaise 
évoque les chiffres de 40000; à 
60000 tonnes. ! 

Après avoir survolé en avion le 
bâtiment sinistré, le secrétaire 
d'État français à l'Environne­
ment Bricc Lalonde, qui s'est en­
tretenu à Marrakech avec le mi­
nistre marocain de l'Intérieur 
Driss Basri, a attribué les ater­
moiements qui ont marqué les 
opérations de remorquage a des 
désaccords sur la fixation de leur 
prix. 

D'autre part, à Rotterdam, la 
société néerlandaise Smit Tak a 
affirmé que les autorités marocai­
nes et espagnoles avaient empê­
ché les opérations de renflouage 
en refusant de permettre le re­
morquage du bateau dans des 
eaux calmes, près de leurs côtes, 
après l'explosion qui a provoqué 
dans la nuit du 18 au 19 décem­
bre les premières fuites de pétrole 
brut. 

À Rabat, les milieux officiels, 
qui coordonnent les quatre PC de 
crise échelonnés sur le littoral à 
Casablanca, El ladida, Safi et 
Oualidyia, affirment avoir la si­
tuation en mains. Des nappes de 
brut qui dérivaient au large du 
port de Safi ont pu être traitées 
avec des dispersants par un bâti­
ment espagnol. 

Les plus grands risques sont dé-, 
celés au large de la lagune d'Oua-
lidya, qui possède un important 
parc à huitres, le pétrole s'en . 
étant approché à près de 20 milles-**! 
nautiques ( e n v i r o n 36 k m ) . : J 
L'évolution de la situation dépen-* * * 
dra des conditions climatiques au ,< l 

cours des prochaines heures. 

Pour sa part, le journal de 
l'opposition nationaliste L'Opi­
nion a assuré hier que la lenteur 
de la réaction internationale aux 
menaces provoquées par la marée 
noire du Kharg n'était pas seule­
ment due, comme l'avait affirmé 
le commandant Jacques-Yves 
Cousteau, aux Fêtes et à l'impor­
tance accordée par les médias aux 
événements de Roumanie. « Le sir 
lence officiel marocain, précise-t* 
on. y a été pour beaucoup.» 

t 
\ 

: \ 
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Il aurait assassiné sa mère 
à coups de hache au visage 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Un jeune homme de 21 ans, Da­
niel Blanchette, a comparu au Pa­
lais de justice de Québec hier ma­
tin pour y être accusé du meurtre 
avec préméditation de sa mère, 
Mme Berthe Hardy-Blanchette, 
âgée de 46 ans. Le crime a été per­
pétré la veille du jour de l'An, 
dans la résidence familiale du 
quartier Neufchâtcl. à Québec. 

Le jeune hep me s'était réfugié 
chez des voiy.ns dimanche, vers 

f f 

21 h 30. Ce sont eux qui ont com­
muniqué avec la Sûreté munici­
pale de Québec. Arrivés sur les 
lieux, les policiers ont retrouvé )o * 
corps ensanglanté de la victime. 

Blanchette aurait tué sa mère 
en lui assénant plusieurs coups de 
hache au visage avant de saccager 
l'intérieur de la maison. 

Lors de la comparation d'hier, 
il a été établi que le jeune homme 
n'avait consomme ni drogue nî ~ 
alcool. En outre, Blanchette n'aù- * ; 
rait pas d'antécédents judiciaires 
ou psychiatriques. 
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Camionnette «détachable» 
à deux moteurs: le 
véhicule de l'avenir? 

UPI 

PHOTO AP 

Le V o y a g e r - l l l , dont on voit un prototype ci-haut, est l'un des cinq nouveaux véhicules que compte présenter la société Chrysler. 

DÉTROIT 

• La société Chrysler a dévoilé 
hier un véhicule futuriste qui 
pourrait selon elle faire beaucoup 
pour résoudre les problèmes de 
transport du siècle prochain: il 
s'agit du Voyager - l l l , une ca­
mionnette à deux moteurs dont la 
partie arrière peut se détacher. 

Bien que le troisième produc­
teur automobile des États-Unis 
admette que le Voyager-lll ne 
sera peut-être jamais commercia­
lisé, il souligne qu'il a été conçu 
pour tenter d'apporter une solu­
tion aux problèmes sans cesse 
plus complexes de la congestion, 

VOUSOHREl 
Mipujsrt 

JANVIER 1990 
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0,0% DE TAUX DE CRÉDIT 
OU RISQUA 1500$ DE REMISE EN ARGENT 
COLT 100 
Sous-compacte importée 
par DODGE et PLYMOUTH 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1000$ de remise 
en argent 

COLT200 2000 GTX VISTA 
Sous-compacte importée 
par DODGE et PLYMOUTH 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1000 $ de remise 
en argent 

Compacte importée 
par DODGE 
0,0 % de tau?; de crédit 
ou 1500 $ de remise 
en argent 

• Ces offres sont mutuellement exclusives: elles ne peuvent être combinées à aucune autre et elles s'adressent 
aux particuliers achetant pour leur usage personnel seulement. Pour certains modèles, les acheteurs admissibles 
choisissant le taux d intérêt réduit au lieu de la remise en argent bénéficient dun taux de 0.0 % pour une période 
maximale de 12 mois. Les taux sont de 6.9 % pour une période maximale de 24 mois, de 8,9 % pour une période 
maximale de 36 mois et de 9,9 % pour une période maximale de 48 mois. Offres conditionnelles a une approbation de 
crédit de Chrysler Crédit Canada Ltée. Ces offres ne s'appliquent qu'à l'occasion de la vente et de la livraison chez les 
concessionnaires participants de Chrysler Canada Ltée et ce. du 4 décembre 1989 jusqu'à l'heure de fermeture des 
concessionnaires le 31 janvier 90. La livraison doit se faire à partir du stock du concessionnaire. Les véhicules 
loués à long terme à des particuliers ou les commandes de véhicules pour les parcs automobiles sont exclus de l'offre 
de crédit. Ces offres annulent toutes les offres précédentes. Taxes, préparation, immatriculation, transport et 
assurances en sus et à la responsabilité de l'acheteur. Voyez votre concessionnaire pour de plus amples détails. 

"Remises en argent offertes pour un temps limité et s'appliquant aux véhicules ci-haut mentionnes. L'achat et la 
livraison du véhicule on stock chez les concessionnaires participants doivent se faire du 4 décembre 1989 jusqu'à 
l'heure de fermeture des concessionnaires le 31 janvier 90. Ces offres annulent et remplacent toutes les offres 
précédentes et ne peuvent être combinées à aucune autre. Elles s'appliquent aussi aux véhicules loues a long terme 
a des particuliers. Voyez votre concessionnaire pour de plus amples détails. 

Sous-compacte importée 
parJEEP/EAGLE 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1000 $ de remise 
en argent 

Achetez ou louez 
chez votre concessionnaire 

Chrysler Canada vr 

j e e p 

Eagle 

j L 
Dodge 

Camions Doclqs 1 Camions Uoûqc 

C H R Y S L E R 

A S 

de l'économie de carburant et de 
l'environement. 

«Avant de nous engager dans 
le prochain siècle, il va nous fal­
loir envisager des solutions non 
conventionnelles à tous ces pro­
blèmes», a précisé Neil Walling, 
directeur du design de pointe 
chez Chrysler. 

Après l'abaissement d'un train 
central effectué électriquement, 
le module antérieur du Voyager 
— une mini-automobile mue par 
un petit moteur à gaz propane — 
peut-être séparé du compartie-
ment arrière, d'une capacité de 
cinq passagers, et utilisé à la ma­
nière d'un petit véhicule de ville. 

Lorsque la capacité addition­
nelle est requise, le «module ur­
bain » est réaccouplé, à l'aide 
d'un treuil électrique, au compar­
timent arrière, qui comporte tin 
moteur à essence légèrement plus 
puissant et relié électronique­
ment au moteur avant pour fonc­
tionner en tandem avec celui-ci 
lorsque le véhicule tout entier est 
utilisé. 

Chrysler souligne que si ce con­
cept est très prometteur, il reste 
néanmoins beaucoup de travail à 
faire avant de pouvoir commer­
cialiser ce véhicule, notamment 
en ce qui a trait au processus d'at­
tachement des deux sections et à 
leur résistance aux chocs. 

Capitale 
nationale 

* % « * • • • 

delà 
contravention 
ap : 

NA TIONAL CITY, Illinois 

• L'automobiliste qui traverse le 
village de National City, situé en 
face de Saint-Louis, de l'autre 
côté du Mississippi, fait bien de 
garder l'oeil sur son indicateur de 
vitesse s'il ne veut pas se joindre 
aux milliers de personnes qui pnt 
dû payer des contraventions en 
1989. 

Bien que Nat ional City ne 
compte que 70 résidants, 12 poli­
ciers y patrouillent sans arrêt la 
section de deux kilomètres dé. la 
Route 3 qui traverse le village. 

L'an dernier, ces policiers ont 
dressé pas moins de 5000 contra­
ventions pour excès de vitesse, ce 
qui a permis au village de s'enri­
chir de 122000$, le quart de son 
budget annuel. 

«On pourrait difficilement par­
ler de piège de vitesse, souligne 
toutefois le chef de police Jim 
Farrell, puisque la limite de 35 
milles à l'heure (56 km/h) est affi­
chée sur huit panneaux de cha­
que côté de la route.» 

Florent « Flo » Després. 

Deux individus 
recherchés 
• Les policiers de la Sûreté di 
Québec, division de la répression 
du banditisme, sont toujours à II 
recherche de deux individus irri 
pliqués dans la mise au jour d'ur 
important complot pour importa 
tion de quinze tonnes de cocaïne 
et de huit tonnes de haschisl 
d'une valeur sur le marché noi 
de près de 15 miliards de dollars. 

Des mandats d'arrestations on 
été émis contre Yvon Roy, 49 ans 
et Florent «Flo» Després, 55 ans 
deux individus de Montréal qu 
font toujours l'objet d'intensive 
recherches policières. 

Toute personne ayant des ren 
seignements pouvant conduire i 
l'arrestation de ces deux homme 
peut communiquer en toute con 
fidentialité avec le superviseur d< 
la SQ à Montréal, à 598-4242. 

Yvon Roy, ans. 
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Q u a t r e p e r s o n n e s t r o u v e n t la m o r t d a n s 

l ' i n c e n d i e d ' u n e m a i s o n d ' a c c u e i l 
Presse Canadienne 

GLOUCESTER. Ontario 

• Un incendie ayant débuté dans 
lin placard d'une maison d'ac­
cueil pour personnes âgées a cau­
sé la mort de quatre pensionnai­
res et forcé l'évacuation de 19 au­
tres, dans la nuit de dimanche à 
lundi. 

L'incendie du Manoir Rem­

brandt, une résidence d'un étage 
située à Gloucester, en banlieue 
d'Ottawa, s'est déclaré vers 3 h du 
matin. % 

Les victimes sont Elzéar Guil-
bault, 61 ans, Freda Haddad, 90 
ans, Fred Armstrong, 73 ans, et 
Laura Borges, 83 ans. Cinq autres 
pensionnaires étaient toujours 
hospitalisés lundi, l'un d'entre 
eux- se trouvant dans un état sé­
rieux. 

Les secouristes ont peiné pour 
évacuer les blessés sur des civiè­
res. L'incendie a été contrôlé en 
seulement cinq minutes mais les 
pompiers devaient avancer à tâ­
tons dans les corridors de l'im­
meuble pour y chercher les survi­
vants. 

«Ce fut une tragédie, estime 
André Bergeron, du service des 
incendies de Gloucester. Quatre 
personnes sont mortes, mais si 

l'on songe que nous avons retire 
du feu presque 20 personnes, va 
aurait pu être pire.» 

Le Manoir Rembrandt est une 
résidence dite supervisée, c'est-à-
dire qu'elle ne reçoit pas de sub­
vention et n'opère pas sous licen­
ce gouvernementale. 

Même si le manoir peut rece­
voir 39 pensionnaires, seulement 
23 s'y trouvaient au moment du 
sinistre. 

N o u v e l l e s a c c u s a t i o n s c o n t r e d e u x 

C a n a d i e n s d é t e n u s a u B r é s i l 
Presse Canadienne 

MONCTON. N.B. 

• L'avocat qui représente deux 
Canadiens accusés d'enlèvement 
au Brésil a indiqué hier que de 
nouvelles accusations ont été dé­
posées contre ses clients. 

Me Marco Antonio Nahum a 
déclaré hier à Sao Paulo, qu'en 
plus des accusations d'enlève­
ment, ses clients sont maintenant 
accusés de complot, de possession 
d'une arme à feu et de possession 
de faux documents. 

David Spencer, 26 ans, de 

Moncton, au Nouveau-Bruns-
wick, et Christine Lamont, 30 
ans, de Langley, en Colombie-Bri­
tannique, font partie d'un groupe 
de dix personnes appréhendées il 
y a deux semaines lorsque les po­
liciers ont pris d'assaut une mai­
son où était séquestré un homme 
d'affaires. 

Me Nahum a déclaré la semai­
ne dernière que les policiers 
soupçonnaient Spencer et La­
mont de faire partie d'une organi­
sation qui est responsable d'au 
moins quatre enlèvements politi- , 
ques en Amérique du Sud. 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au P C (DOS) 
5 jan. ou 6 jan. ou 8 jan. 

• W o r d P e r f e c t 5.0 (ou 4.2) 
8-9 jan. et 18-19 jan. 

• Lotus 1-2-3 
25-26 jan. et 1-2 février 

• D B A S E III PLUS 
16-17 jan. et 25-26 janvier 

Autres dates disponibles 
en janvier, février 

et mars. 

INTERNATIONAL QUÉBEC INC., 1055, Côte du Beaver Hall/ 878-9188 posta 36 

HT 
Pas de demi-mesures avec T0URBEC! 

Redécouvrez le Sud avec un choix d'hôtels pour tous les budgets-vacances. 
L'hiver est un moindre mal. 

1SEM 2 SEM 1SEM 2SEM PRIX PAR P£RS., BASE DOUBLE A PARTIR DE 

SOSUA Hôtel SosuaCD 359s 499s 
Bahia Beach 259 339 

Vol seulement 269 Auberge du Roi 369 489 
SANT0 DOMINGO Vol seulement 269 Punta Garza ' 299 399 
CANCUN Costa del M a r ® 399 499 Las Perlas 389 589 

• 
Plaza Caribe 389 549 Vol seulement 269 

ACAPULC0 Los Arcos 359 439 UkaeKim® 399 529 
Romano Palace 479s 579 Vol seulement 279 

COSTA RICA Vol seulement 369 Embassador 459 599 
MARGARITA Bellavista 439 689 Real Flamingo 329 449 
VENEZUELA Club Lecheria® 309 409 Hosteria El Monro 359 469 
FLORIDE Miami-Concorde 289 409 FLL-Horizon 329 459 
Taxes et frais do tervlcc hôteliers-n sus de 137 à 187$. Nombre de places limité, pour les conditions do reservation et d'annulation, consultez-nous -Si. 

PERMIS OU QUEBEC 

Métro Berrl Métro Peel Métro McGill Métro CDN Rosemoht Laval St-Lambert Sherbrooke 
288-4455 499-9930 842-1400 342-2961 593-1010 662-7555 466-4777 (819)563-4474 

Ligne téléphonique i Q N N Q C I A ^ ^ ^ ^ W 
sans frais: 1-800-361-3709 
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M E U B L E S D E Q U A L I T É C H E Z F R A S E R 

V e n e z vo i r n o t r e m a g n i f i q u e salon d u m e u b l e à l 'occasion de not re g r a n d 

solde d 'ann iversa i re . Dès a u j o u r d ' h u i , jusqu 'au 3 févr ier , vous pouvez p ro f i t e r 

de rabais a l l a n t jusqu'à 50% sur des centa ines d'art icles de m o b i l i e r et acces­

soires except ionnels . Plusieurs de ces objets const i tuent des pièces uniques: 

magasinez tô t a f i n d e n e pas ê t re déçu. 

D'ANNIVERSAIRE 

IS 

I 

JUSQU'À 
Ne manquez pas cette occasion extraordinaire 
d'économiser. Ameublement et accessoires de qualité 
importés du monde entier, uniquement chez Fraser. DE RABAIS 

MAISON DE MEUBLES RÉPUTÉS, 
PLUS D'UN SIÈCLE AU SERVICE DES 
MONTRÉALAIS. 

iOOU' i v w 

Salon du Meuble: 8 3 0 0 , Devonshire, Montréal — (514 ) 7 3 1 - 7 5 1 8 

Magasin principal: 4 9 5 0 , de la Savane, Montréal — (514 ) 3 4 2 - 0 0 5 0 

Du lundi au mercredi jusqu'à 18 h / Jeudi et vendredi jusqu'à 21 h / Samedi jusqu'à 17 h. 
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RECHERCHE SUR LE TRAITEMENT 
DE L'ALCOOLISME 

Un centre de recherche sur le traitement de l'alcoolisme affilié a 
l'université McGill offre un traitement expér imenta l à titre externe, 
durant quatre (4) semaines, et n'impliquant pas de medicament , à 
des hommes de 25 à 60 ans. en bonne santé physique et mentale 
abusant de l'alcool au moins 4 jours par semaine . 

Votre demande sera traitée confidentiellement. x 

Pour rensoignements. téléphonez à l'infirmière assistante de recherche au: 

(514) 766 -4259 du lundi au 
ENTRE 9 h 00 et 16 heures 

, U N E 
RESOLUTION 

Q U I A 
D U C O R E 1 

2 ,29$ 
M JOUR 

incluant 3 heures 

Pour bien débuter Tonnée, le Club Lo Cité 
yous offre le privilège d'un abonnement 
éclair de 4 mois, ni plus ni moins. 

Salles d'exercice et de musculation, pis­
cines, courts de squash, spas euro­
péens... et jusqu'aux serviettes de bain, 
vous trouverez au studio de sonté le plus 
couru en ville tout ce qui convient à votre 
goût de l'effort... et du confort. Vous 
avez même droit à trois heures de 
stationnement intérieur gratuit à 
chaque visite. Et si vous désirez un 
abonnement d'un an, allez-y FORT, c'est 
encore plus avantageux. 

Pour commencer l'année du bon pied, 
vous n'avez qu'à lever le petit doigt et 
composer le 2 8 8 - 8 2 2 1 . 

IE FITNESS ClUB 

SPÉCIAL 4 MOIS OFFERT JUSQU'AU 27 JANVIER 

Oh ! que 
c'est chaud 
chez 

Et c'est vraiment pas cher 

du 3 a u 6 j a n v i e r 

a v e c d e s r a b a i s d e 

o 
e t p l u s 

Sur tous nos vêtements automne/hiver. 

. Ne manquez pas notre collection «croisière» 

LA BOUTIQUE DE CLASSE 
A LAVAL 

645, boul. Samson, Sainte-Dorothée 

U v a l / 689-1516 
Tous les leurs. Ce 10 h à 17 h 

Excepté le Jeudi jusqu'à 21 h/Vendredi Jusqu'à 18 h 
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Le jeune couturier américain Patrick Kelly 
succombe à une tumeur au cerveau, à Paris 
Agence Frnncc-Presse 

PARIS 

• Le jeune couturier américain 
Patrick Kelly, 37 ans, est décédé 
lundi dans un hôpital parisien 
d'une maladie osseuse et d'une 
tumeur au cerveau, a-t-on indi­
qué hier à sa maison de couture. 

Malade depuis de longs mois, il 
n'avait pu présenter en octobre 
dernier sa collection. 

Ses obsèques auront lieu same* 
di à Paris. 

Patrick Kelly était le benjamin 
des créateurs de mode parisiens. 
Il avait séduit Paris avec des bou­
tons géants multicolores et des 
boules de billard. Il était vite de-

Le couturier américain Patrick 
Kelly avait l'allure d'un 
jazzman. 
TÉIEPHOTO PC 

venu la coqueluche des rédactri­
ces dc mode parce qu'«avec lui, 
au moins, il y avait quelque chose 
à dire et à écrire». 

Une barbe légère et noire dc 
jazzman des années 70, une salo­
pette et une casquette de camion­
neur, on l'imaginait plus volon­
tiers au saxo dans un bar new-
yorkais ou au volant d 'un 
monstre à chassis renforcé. Et 
pourtant, il cousait. 

Patrick Kelly, c'était l'cxemple-
type de l'Américain «qui-s'est-
fait-tout-seul» à Paris. Arrivé en 
1979 de son Mississipi natal où, 
après avoir travail lé dans les 
champs avec son grand-père, il 
avait découvert sa vocation de 
créateur de mode, il commença 
par vendre ses propres modèles 
— cousus de ses mains — sur les 
trottoirs de Saint-Germain-des-
Prés avant de les proposer à quel­
ques boutiques célèbres, dont 
«Victoire». 

Sa première collection «offi­
cielle» date dc 1985. C'est à lui 
qu'on doit la véritable éruption 
de boutons sur les robes, les tail­
leurs, les chapeaux, qui envahit la 
mode en 1987. Il avait récidivé la 
saison suivante et fait plus fort 
encore avec, cette tois, des boules 
dc billard a c c r o c h é e s e n guise dc 
plastrons multicolores sur les 
pulls noirs. 

Il habillait tout aussi bien Isa­
belle Rossellini que Bette Davis. 

Deux «super grands» de la 
mode l'avaient parrainé pour son 
entrée dans le saint des saints (la 
Chambre syndicale des couturiers 
et créateurs de mode où il avait 
été admis le 13 juin 1988: Pierre 
Berge et Sonia Rykiel. Il était le 
premier Américain de ce club très 
fermé des «44» où seuls une di­
zaine parlent réellement le fran­
çais, les autres étant Italiens, Ja­
p o n a i s , Allemand, Danois, Nor­
végien, Espagnol, Tunisien.. . 

L'Amérique profonde accom­
modée à la sauce Saint-Germain-
des-Prés, qui saute la Seine à 
pieds joints pour envahir les vitri­
nes de la Place des Victoires (l 'un 
des centres de la haute-couture au 
coeur de Paris), avant de se lan­
cer réellement à la conquête du 
monde, r'était la réussite avec un 
grand R. Elle ne lui avait pas 
tourné la tète. Quand on lui de­
mandait ce qu'il aimait, en de­
hors dc la mode, il répondait: 
«Les grands-mères, les poupées, 
les Églises e t . . . le poulet frit». 

Il avait sous ses ordres une 
vingtaine d'employés, un chiffre 
d'affaires dc plus de 7 millions $ 
US. 

Ses collaborateurs ont décidé 
de perpétuer l'image de Patrick 
Kelly en transformant ses ateliers 
du Marais en «Centre pour les 
jeunes vocations» destiné à pro­
mouvoir les jeunes talents dans 
diverses disciplines. 
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Magnétoscope VHS 
avec MTS stéréo 
Avec programmation sur écran, 
21 jours/6 programmes par jour/ 
minuterie hebdomadaire. 16-615 

P L . Û V G 

Mini poste SkG mobile 
avec réglage ascen­
dant et descendant 
Affichage vert 
DEL, volume/ 
réglage 
silencieux. 

65-977 

14 
Lecteur de cassette 
AM/FM stéréo portatif 
avec casque 
Inversion autom., 
réducteur de bruit 
Dolby*, réglage de 
volume gauche/ 
droite. Liquidation. 
14-1048/33-2002 

15-1953/54 

7Ç95 
7Q95 
M M cour. 130.90 

Paquet de 5 cassettes 
Memorex® de 90 
minutes. M , m ^ 
Pour en regis-
trementde I J 
qualité. Boîte ^ 7 
de remisage. £ AArrU 

H.-P. 3 po. 
Liquidation 

599 95 

A Calculatrice à 40 
<^ fonctions,scientifique 

>J à arrêt automatique 
40 touches 
de fonction, 

S\D mantisse 5 

4^95 
chiffres et 
piles. 

<Système Rabbit envoie 
les signaux audio/ 
vidéo à une autre télé 

Un vidéo 
pour toutes 
vos télés; 
RABAIS $25 sur 
2e récepteur. 
Cour. 59.95 
solde.. 34.95 

Chaînes stéréo 
Chacune comprend 
AM/FM-stéréo, deux 
platines, télécom­
mande, 2 enceintes 
et tourne-disque. 

Radio-réveil AM/FM a 
deux alarmes, affi­
chage à DEL 0.6 po 
Arrêt 1 2 ' 1 5 6 4 

reta rdé 59 ^ ^ _ 
minutes, vDiYyS 

était 49.95 

A) M4200.13-9168 

349e5 

B) MS-1800 avec 
son envelop­
pant. 13-8101 

89995 
ATTENTION La reproduction de matières protégées oa' le aroi 
a auteur est $!r;c(omoni interdite par 1a loi et passible a amena 
ou d'une p e i r e a e prison. 1 

es 

<Magnétocassette 
AM/FM stéréo por­
tatif avec antenne 
télescopique. 

Casque stéréo K 
pleine grandeur > 
Nova-50 y 
Avec serre- 33-8310 
tête ajustable, -
oreillettes /If I V / 
mousse et w I ' ' 
son supérieur. I / 39r95" 

Interphone 2 postes 
À pile, pour 
bureau ou 
mur. Câble 
de 66 pi. 43-222 / 4 9 r 9 5 " 

14-8301 

C Q 9 5 
I 79.95 

H.-P. inté­
grés, arrêt 
autom. et 
boutons-
poussoirs. 
Liquidation. 

A Système de nettoyage 
/ VHS Trackmate™ pour 
N J meilleure réception 

44-8052 Facile à 

4Q95 S?£eles 

I /propres. 

Piles/cassettes/adaptateurs non inclus, saul mention contraire. Nous nous réservons le droit de 
corriger les fautes de frappe. À l'exception des articles en liquidation, des bons.de réduction 
différée seront remis pour les articles épuisés. *MD Dolby Laboratories Licensing Corp. Track­
mate est une marque déposée de West 1985 Ltd. 

Le magasin Radio Shack ou le détaillant participant 
le plus près est dans tes pages blanches 

Interphone 2 
postes sans 
cordon 

/ vLe solde expire le^J1 jan. 1990 

http://bons.de
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Le directeur général du Port de Montréal, M. Dominic J. Taddeo, félicite le capitaine Peter Woods, 
du Canmar Venture, vainqueur cette année de la Canne à pommeau d'or. PHOTO La Presse 

Le «Canmar Venture » double le «Solin» 
dans le dernier droit et remporte 
la Canne à pommeau d'or 
JEAN-PAUL SOULIÉ 

C'est a u terme d'une véritable 
Icourse avec son plus proche ad­
versaire, le cargo «Solin» battant 
pavillon yougoslave, que le capi­
taine Peter Woods a remporté la 

"annc à pommeau d'or avec son 
[navire, le «Canmar Venture » 
[battant pavillon britannique, en 
entrant le premier dans le port de 

Montréal en 1990. 

Le Solin n'a concédé la victoire 
lue dans le dernier droit, en tra­
versant le lac Saint-Pierre, son 
{équipage se faisant saluer aux cris 
le «Merci pour la Canne à pom-

[meau d'or» par celui du Canmar 
Venture, alors que les deux océa-
Iniques luttaient bord à bord au 
(milieu des glaces flottantes. 

En passant, à 14 h 44 le 1er jan­
vier, les limites du port de Mont­
réal, à Sorel, le capitaine Peter 
Woods s'assurait la Canne avec 
[vingt minutes d'avance sur son 
idversaire. Le prestigieux trophée 

llui sera officiellement remis de­
main à l'édifice du Port de Mont­

r e a l . Hier, le capitaine Woods, ses 
leux officiers britanniques et les 

122 membres de son équipage ex­

clusivement formé d'Indiens, re­
cevaient à bord les représentants 
des médias. 

«Nous n'avons pas eu beau­
coup de glaces, seulement un peu 
de neige. Mais la navigation à 
partir du golfe du Saint-Laurent a 
été rendue plus difficile par la 
présence de bouées d'été qui 
avaient dérivé au milieu du che­
nal», a dit le capitaine Woods. La 
présence de ces bouées d'été en 
plein hiver s'explique par la ré­
cente grève de la Garde côticre 
du Canada. 

Le C&nmar Venture est un car­
go de 24000 tonnes, long de J67 
mètres. Construit en 1977, il ap­
partient à la Canada Maritime 
Agencies Limited. Il a chargé ses 
containers à Livourne et Gêne, en 
Italie, et à Valence et Cadiz en Es­
pagne. II transporte toutes sortes 
de marchandises, des vins aux 
meubles en passant par toute la 
gamme des matériaux bruts ou 
des produits finis ou semi-finis. 

Pour le directeur général du 
Port de Montréal, Dominic Tad­
deo, l'arrivée du premier océani­
que de l'année au terme d'une vé­
ritable course est l'occasion de 
souligner le fait que le port dc 
Montréal est ouvert douze mois 

par année depuis vingt six ans. 
« D e u x navires étaient venus 
s'amarrer â nos quais la veille, le 
31 décembre, et il y en a actuelle­
ment dix huit dans le port, a an­
noncé le directeur du port. La na­
vigation jusqu'à Montréal, sur le 
Saint-Laurent, n'a rien à voir 
avec la Voie Maritime, ouverte 
ou fermée. Mous somme un port 
de haute mer, et il faut le procla­
mer bien haut!» 

En ce début de l'année 1990, le 
port de Montréal célèbre la 151 e 

remise annuelle de la canne à 
pommeau d'or et le 26 e aniversai-
re de la navigation à longueur 
d'année. La tradition qui consiste 
à fêter le premier océanique qui 
rentre dans le port de Montréal 
remonte â 1840. Au début, un 
chapeau haut-de-forme était re­
mis au capitaine. Ce n'est que de­
puis le début du siècle que le tro­
phée du gagnant est une canne à 
pommeau d'or, un souvenir que 
le capitaine Woods, 46 ans, se dit 
très fier de ramener chez lui, à Li­
verpool, à sa femme et à ses deux 
filles de 19 et 20 ans. Le capitaine 
Woods connaît bien lè port de 
Montréal, où il a amarré son na­
vire régulièrement depuis sa pre­
mière visite en 1969. 

: I 

1 I 

: >:•• 1 

• ! 

i 

I* i 

• 

• 1 

.;. :: 

I 1 

! I 
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FERMETURE DÉFINITIVE LE 13 JANVIER I 
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Sur la route, 
c'est la personne 

qui est importante 
L e s a c c i d e n t s d e l a r o u t e a u Q u é b e c : 

u n b i l a n q u i s ' a m é l i o r e . 

Depuis onze ans, la Régie de l'assurance automobile du Québec met tout en 
oeuvre pour encourager un comportement routier responsable chez les 
Québécois et nous sommes en mesure de constater des résultats positifs. 

Depuis 1978, il y a moins de morts sur nos routes, on constate une nette 
diminution de la gravité des blessures et on compte un plus grand nombre 
de victimes d'accidents routiers qui retrouvent et leur autonomie, et la 
capacité de travailler à nouveau grâce aux programmes de réadaptation. 
Voilà pourquoi les contributions au régime ont toujours été maintenues 
à des niveaux très bas. 

D è s l e 1 e r j a n v i e r 1 9 9 0 , l a n o u v e l l e l o i a p p o r t e 

u n e m e i l l e u r e p r o t e c t i o n . 

Les modifications touchent principalement les indemnités versées aux 
personnes blessées gravement lors d'un accident de la route. 

Ainsi, l'indemnité pour séquelles permanentes passera de 42743$ à un 
maximum de 75000$ dès l'entrée en vigueur de la loi, à 100000$ au 
1 e r janvier 1991 et à 125 000 $ au 1 e r janvier 1992. 

À cette indemnité forfaitaire, vient toujours s'ajouter l'indemnité de remplace­
ment de revenu. Celle-ci est calculée en fonction de la perte réelle de revenu. 

L e s g r a n d s p r i n c i p e s d u r é g i m e s o n t m a i n t e n u s . 

La nouvelle Loi sur l'assurance automobile ne remet pas en cause les grands 
principes du régime qui sont: 

• l'universalité: la protection de tous les Québécois partout dans le monde; 
• l'indemnisation rapide des victimes, sans égard à la faute; 
• la compensation de la perte de revenu; 
• l'indexation annuelle de toutes les indemnités. 

N ' h é s i t e z p a s à v o u s i n f o r m e r . 

Nous vous invitons à consulter le dépliant d'information que la Régie vous 
enverra sous peu par la poste. Pour plus de renseignements sur le régime, 
demandez «La police d'assurance de tous les Québécois» en écrivant à 
l'adresse suivante: 

Régie de l'assurance automobile du Québec 
Casier postal 2000 

Terminus Postal 
Québec (Québec) 

G1K 7M1 

À l a R é g i e d e l ' a s s u r a n c e a u t o m o b i l e , 

c ' e s t l a p e r s o n n e q u i e s t i m p o r t a n t e . 

V O U S A V E Z  

T O U T E N O T R E 

ATTENTION 

Régie de 
l ' a s s u r a n c e a u t o m o b i l e 

d u Q u é b e c a v a n t l e i j j a n v i e r JJ Montréal • . 

% * 

Raymond , Chabot, Fafard^Gagnon Inc.* Syndicv.. " • 
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LA MERVEILLE MASQUÉE. 4 0 a n s d e v i e p a l p i t a n t e d a n s l a l u t t e 

Presse Canadienne 

H Ce n'est peut-être qu'une coïn­
cidence, mais l'année 1989 a été 
marquée par le 40ième anniver­
saire de la domination de la Mer­
veille masquée sur Montréal en 
même temps que Batmun faisait 
un retour marqué dans l'actualité 
grâce au cinema. 

Mais si le célèbre vengeur dé­
guisé en chauve-souris a pu béné­
ficier d'un imposant battage pu­
blicitaire au cours de l'été der­
nier, la situation aurait été tout 
autre en 1949-1950 au moment 
où la «Merveille» régnait sur la 
métropole. 

Il n'était pourtant pas l'enfant 
chéri du public. En fait, il était 
même considéré comme un hors-
la-loi, échappant de peu à ceux 
qui voulaient lui faire justice. 
Mais n'est-ce pas le sort des rois... 
du moins des rois de l'arène? 

Quarante ans plus tard, celui 
qui se dissimulait sous un étrange 
masque aime se rappeler cette 

époque qui l'a vu passer d u camp-
des méchants à celui des bons. 

«Je suppose que j'étais obligé 
de porter le masque» raconte 
Orner Marchessault en étalant 
des coupures de presse jaunies par 
le temps. «l'étais lieutenant au 
service des incendies de Montréal 
à l'époque et mon travail de lut­
teur était à peine toléré. Si Ton 
avait su en plus que j'étais un mé­
chant... C'était tout simplement 
inacceptable». 

Maintenant âgé de 76 ans, Mar­
chessault a consacré 58 ans de sa 
vie à la lutte, d'abord comme 
amateur puis comme profession­
nel et enfin comme arbitre et offi­
ciel. Depuis 1983, il agit comme 
chronométreur à Montréal à cha­
que spectacle de la W W F ( Fédé­
ration mondiale de la lutte) et à 
chaque spectacle de boxe et de 
kick-boxing professionnel. 

Dans sa jeunesse, il fut aussi un 

t'oueur talentueux de crosse, de 
îockey et de handball mais il a-

bandonna tous ces sports pour la 
lutte, son premier amour. 

Marchessault devint un profes­
sionnel de la lutte en 193o, déçu 
de n'avoir pas été choisi pour les 
Jeux olympiques de Berlin Deux 
ans plus tard, il fut engagé par le 
Service des incendies de Mont­
réal, à l'emploi duquel il demeura 
jusqu'à sa retraite en 1969. 

« I l n'y avait pas d'école prépa­
ratoire à la tâche de pompier à 
l'époque. On te faisait monter sur 
un camion en te disant de faire la 
même chose que ton compagnon 
ferait. On ne savait jamais à quoi 
s'attendre». 

Il dut être hospitalisé sept fois 
pour asphyxie au cours de sa car­
rière de pompier. Une coupure de 
presse fait aussi état du courage 
d'un jeune pompier recru qui a 
risqué sa vie, en 1939, en mettant 
un terme à la course folle 'un che­
val emballé. «Ma récompense fut 
trois poignées de main et des féli­
citations de la part de mon chef », 
se remémore-t-il. 

Orner Marchessault, dit La Mer 
veille masquée, en 1973. 
PHOTOTHÈQUE 1.9 Presse 
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Marchessault ne pesait que 132 
livres avant de devenir pompier 
et de découvrir les haltères. Les 
exercices qu'il faisait à la caserne 
durant les heures creuses lui ont 
permis d'ajouter 60 livres à sa 
charpente de 5 pieds et 8 pouces. 

Il pesait 195 livres lorsaue sous 
le masque de «La merveille mas­
quée» il devint champion du Ca­
nada en 1950 en défaisant (offre 
L'Heureux, M. Canada. 

Il avait déjà l'habitude des mas­
ques puisqu'il en avait porté un 
lorsqu'il lutteit sous l'appellation 
du «Diabolique Masque vert». 

«l'ai été un «bon» de 1936 jus-

9u'à 1941 et un méchant à partir 
e cette date jusqu'à ma retraite 

en 1950», dit Marchessault. «)e 
dois avouer que c'était plus facile 
d'être un méchant ; j'utilisais tous 
les trucs salauds». 

En tournée partout 
«Mais lorsque le méchant se 

faisait «planter», je peux vous 
dire que ce n'était pas truqué». 

Le risque de blessure mettait 
constamment sa carrière de pom­
pier en péril. Et il se rendait 
compte qu'il ne ferait pas fortune 
dans l ' a r è n e : une bonne soirée 
lui rapportait à peu près 40$. (En 
guise de comparaison, disons q u e 
Hulk Hogan qui s'exhibe à cachet 
fixe et pourcentage des recettes 
gagne des millions S chaque an­
née). 

Marchessault prit donc le che­
min de la retraite en 1951 et opta 
pour le travail plus sécuritaire 
d 'arbi t re . U t ravai l la alors à 
Montréal mais également dans 
ces hauts l ieux de la lu t te 
qu'étaient les villes de Chicouti-
mi, Sherbrooke, Hull , Trois-Ri-
vières et Drummondville. En peu 
de temps, il devint un as dans ce 
domaine. 

Ses antécédents de lutteur lui 
étaient profitables: il anticipait le 
développement de l'échange mus­
clé et il se montrait implacable en 
arbitrage, s'dttirant même les co­
lères de ceux qui imitaient son 
style personnel de méchant. . 

«C'est bizarre, mais c'est com­
me arbitre et non comme lutteur 
que j'ai subi la pire blessure de 
ma carrière, une coupure de 22 
points de suture. l'avais été préci­
pité sur le câble du haut en 1961, 
à Ottawa », explique-t-il. 

Mais son combat le plus exté­
nuant ne s'est pas produit sur 
l'arène mais dans les arcanes de 
l'administration municipale. Le 
Service des incendies exigea de 
lui en 1957 qu'il abandonne l'ar­
bitrage, ce qu'il fit durant quel­
que temps. Il interjeta cependant 
appel auprès de I HôteWe-Ville 
et obtint d'être réintégré à la 
Commissiopn a th lé t ique de 
Montréal l'année suivante. 

Un problème: Mad Dog Va-
chon 

Il revint à l'arbitrage à l'époque 
de l'âge d'or de la lutte, celui 
d'Yvon Robert, de Wladëk Ko-
walski, Lou Thesz, Buddy Rogers, 
Pat O'Connor, Bobby Managoff, 
Georges Cagney, Edouard Car-
pentier, Jacques et lean Rougeau 
et Maurcie «Mad Dog» Vachon 
entre autres. 

«Ah ! Mad Dog», soupire Mar­
chessault en roulant les yeux. «U 
m'en a fait voir de toutes les cou­
leurs». 
• Vachon et Jacques Rougeau se 
livraient de mémorables combats 
autant sur l'arène qu'en dehors 
des câbles. Mais en tant qu'arbi­
tre, Marchessault savait par expé­
rience que les lutteurs allaient le 
soumettre à des engueulades et 
des coups. 

«Je savais à quoi ra'attendre et 
les lutteurs le savaient aussi. Il 
m'est arrivé plus d'une fois d'être 
secoué durant un combat. le 
m'étais pourtant juré que mes 
jours de lutteur étaient finis en 
prenant ma retraite.» Mais c'était 
sans compter sur la remise en 
question de son intégrité d'arbi­
tre et sa virilité elle-même. 

U arriva que Larry Moquin et 
Manuel Cortez, deux étoiles de la 
lutte à la fin des années cinquan­
te, lancèrent un défi à Marches­
sault et à son compère-arbitre Ed­
die Creatchman de prendre part à 
un match à Cornwall en prétex­
tant qu'ils n'étaient que des in­
compétents. 

Moquin et Manuel adoptèrent 
une stratégie profitable : ils isolè­
rent Creatchman et l'empêchè­
rent de tendre la main à Marches­
sault pour se faire remplacer lor-
q u ' i l é ta i t en d i f f i cu l té . 
Creatchman se fit coller les épau­
les au plancher à deux reprises. 

Cornwall fut un endroit diffici­
le pour Marchessault; il eut be­
soin d'une escorte pour sortir de 
l'aréna après avoir disqualifié 
Don Eagle, un autochtone qui 
était le favori de la foule, compo­
sée en partie de compatriotes de 
la réserve située à proximité. Un 
spectateur réussit tout de même à 
lui donner un coup de poing qui 
lui fit perdre connaissance. 

Mais certains combats qu'il a 
arbitrés sont demeurés légendai­
res: la victoire de «Mad Dog Va­
chon» contre Kowalski devant 
29127 fans au parc Jarry en 1973, 
celle de Jean Rougeau contre le 
Sheik mangeur de feu devant 
26237 fans toujours au parc Jarry 
et la disqualification du géant 
Ferré au profit de Don Léo lona-
than devant une foule record de 
20347 spectateurs au Forum 

«Les lutteurs n'étaient pas né­
cessairement mes amis dans l'arè­
ne», dit celui qui savait garder un 
calme total dans la fièvre d'un 
combat «Mais chacun appréciait 
mon travail, ce qui est-peut-étre 
le meilleur compliment qu'on 
puisse faire». : r 
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L'avocat de Bilodeau doute que son 
client puisse obtenir un procès juste 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Le camionneur québécois Ri­
chard Bilodeau, accusé d'homici-
1e involontaire pour la mort de 
deux policiers et de leur prison­
nier au New Hampshire, ne peut 
pas obtenir un procès juste et 
équitable dans cet État américain, 
iffirme son avocat. 

Me lean-Pierre Rancourt sou­
tient que la police du New Hamp­
shire n'aurait pas dû tenir, ven­
dredi dernier, une conférence dc 
presse pour étayer sa preuve con­
tre Bilodeau parce que les infor­
mations divulguées pourraient 
influencer d'éventuels jurés. 

«Ils ont parlé de son dossier de 
conduite et d'un accident qu'il a 
:u en 1984. je ne crois pas qu'ils 
lient le droit de faire cela, a-t-il 
ijouté. Ils ont discuté de leur 
preuve avec des journalistes, mais 
ils n'ont toujours pas remis cette 
même information à la défense 
même M nous l'avons réclamée au 
moins 10 fois, a-t-il ajouté au 
cours d'une interview. C'est une 
tactique déloyale.» 

La police du New Hampshire 
îvait d'abord dit que le camion 
chargé de billes de bois que con­
duisait Richard Bilodeau était en­
tré en collision avec l'auto-pa-
trouille, le 29 novembre. Mais 
elle a indiqué par la suite que 
c'est le chargement de bois du ca­
mion, et non le véhicule lu i -
même, qui a tué les patrouilleurs 
3t leur prisonnier. 

Caution diminuée 
L'accident survenu à Warren, 

3u New Hampshire, a attiré l'at­
tention de l'opinion publique des 
deux côtés de la frontière canado-
américaine quand un juge a 
d'abord fixé à 500000$ Can le 
cautionnement exigé pour la re­
mise en liberté du camionneur, 
refusant d'abaisser le montant 
par suite d'une certaine confu­
sion entourant le droit applicable 
gn matière d'extradition. Les au­
torités du New Hampshire crai­
gnaient que Bilodeau ne retourne 
pas subir son procès s'il était libé­
ré sous cautionnement. 

Après que la femme du préve­
nu eut plaidé en faveur de sa re­
mise en liberté, et qu'un fonc­
tionnaire canadien eut assuré au 
juge que Richard Bilodeau revien­
drait pour subir son procès, le ca­
mionneur a recouvré sa liberté 
moyennant un cautionnement de 
10000?$, après avoir passé près 
de trois semaines en prison. 

Bilodeau a raconté à un grand 
jury du comté de Grafton qu'il 
avait fait une manoeuvre pour 
éviter une coll ision f rontale . 
Dans le rapport de la police du 
New Hampshire remis aux jour­
nalistes, on affirme que Bilodeau 
Mait dans l'impossibilité de sa­
voir dans quelle voie se trouvait 
Tauto-patrouille au moment de 
l'accident et qu'il n'a donc pas pu 
prendre de mesures pour tenter 
d'éviter une collision. 

Toujours selon ce rapport, le 
camion de Bilodeau se serait trou­
vé «à au moins huit pieds au-delà 
de la ligne double continue sépa­
rant les deux voies, et à l'intérieur 
de la voie en sens inverse». À cet 
endroit, la route fait un arc de 
cercle. 

La police a affirmé que le ca­
mion de Bilodeau dépassait de 
2585 kg le poids maximum auto­
risé par la loi et des tests ont dé­
montré que les neuf courroies uti­
lisées pour retenir le chargement, 
soit trois de plus qu'exigé par la 
loi, étaient en bon état. 

Mais l'avocat a rétorqué que le 
bois s'est déversé dans la neige et 
dans la rivière Baker et que l'hu­
midi té l'a rendu plus pesant 

Nouvel espoir pour 
les gens souffrant 
de la maladie de 
Parkinson 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Quelque 60 000 Canadiens 
souffrant de la maladie de Par­
kinson auront bientôt accès à un 
nouveau médicament prometteur 
qui ralentit la progression de la 
maladiq. 

Le ministère dc la Santé a ap­
prouvé la distribution du dépre-
nyl, un médicament qui sera dis­
ponible dans les pharmacies ca­
nadiennes d'ici six semaines. 

Des recherches effectuées pen­
dant deux ans sur quelque 800 
Nord-Américains et rendues pu­
bliques en novembre dernier dé­
montrent que ce nouveau médi­
cament retarde d'un an l'appari­
tion des symptômes d'invalidité. 

jusqu'à présent le déprenyl 
n'était sisponible au Canada qu'à 
titre expérimental. 

«C'est une bonne nouvelle. Les 
gens auront maintenant accès à 
ce médicament», a déclaré Karen 
Watson, 45 ans, de Kanats, l'une 
des femmes qui a pris part à l'étu­
de expérimentale. 

Les personnes atteintes de la 
maladie de Parkinson souffrent 
d'un désordre du cerveau qui cau­
se des tremblements, des faibles­
ses musculaires, des difficultés 
d'élocution et qui entraine pro­
gressivement l'invalidité. La ma­
ladie est généralement diagnosti­
quée chez des personnes de 50 
Ans et plus. 

quand on l'a récupéré le matin 
suivant. « Nous prouverons que le 
bois que mon client transportait 
était sec et que son camion était 
chargé conformément aux règle­
ments», a-t-il déclaré. 

Le rapport de police mentionne 
aussi que Richard Bilodeau, qui 
est âgé de 29 ans et qui habite Co-
aticook en Estrie, ne s'était pas 
suffisamment reposé au cours des 
17 heures précédant l'accident 
pour conduire son camion. Mais 
selon Me Rancourt, son client 
était reposé au moment de l'acci­
dent qu i s'est produi t entre 
22h30et 23h. 

«Il a quitté Coaticook, la nuit 
précédente, à environ 21 h, pour 
atteindre sa destination à environ 
! h du matin. Il a dormi jusqu'à 
7 h ou 8 h, puis est retourné à Co­
aticook vers m i d i , a indiqué 
l'avocat sherbrookois. Il a dormi 
chez lui tout l'après-midi, puis il 
est parti pour le New Hampshire 
vers 21 h.» 

Le rapport dc police affirme 
que les conditions du climat et 
1 état des routes n'ont pas eu d'in­
fluence sur l'accident qui a causé 
le décès des policiers Gary Par­
ker, loscph Gearty, âgés de 50 et 
28 ans respectivement, et dc leur 
prisonnier Brian Goodwin, âgé 
de 25 ans. 

Selon le même document, les 
deux conducteurs connaissaient 
bien la route et aucun d'eux 
n'était sous l'influence de l'al­
cool, de la drogue ou du monoxy-
de de carbone. 

La police américaine affirme 
que Bilodeau aurait un dossier 
faisant état de cinq excès de vites­
se et d'un accident au Vermont 
remontant au 17 août 1984, simi­
laire à celui du 29 novembre der­
nier. Le dossier indique que la re­
morque de Bilodeau a quitté la 
route, s'est renversé et a perdu 
son chargement. Richard Bilodeau, son épouse Carole et l'avocat Jean-Pierre Rancourt. 
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ELAN 975ou 965SR 
Notre prix cour. 249,99 

R0SSIGN01525ou 
DYNASTAR 789 
Notre prix cour. 179,99 

FISCHERSC2 
Carbon 
Notre prix cour. 199,99 

" V . 

ENSEMBLES DE SKI DE FOND 

Skis TECNO PRO Patrol 
Bottes KARHU Riva 
fixaliàns SALOMON Tour 
Bâtons 
TECNO PRO 
Notre prix cour. 182,99 

Skis KARHU Arctic 
Bottes KARHU Riva 
fixations SALOMON Tour 
Bâtons 
TECNO PRO 
Notre prix cour. 231,99 

ROSSIGNOL 626 ou ATOMIC 3D Equipe 
ou BLIZZARD 
Integral ou 
TECNOPRO 
Ceramic 
Notre prix cour. 199,996249,99 

K2540ou FISCHER SC4 Graphite ou 
HEAD Digital ou 
ATOMIC 3D Carbon 
Notre prix cour. 229,99et239,99 

ATOMIC 519 ou 
BLIZZARD VI9 
Notre prix cour. 349,99 

FISCHER CS 
Vacuum 
Notre prix cour. 419,99 

! 

NORDICA 775 
Notreprixcour. 259,99 

. Wà 

Skis FISCHER Team 
Bottes SALOMON SR400 
Fixations SALOMON Auto 
Bâtons 
EXELAstrom 
Notre prix cour. 274,99 

55 

Ensemble SOLLAC 
(Anorak, pullover et pantalon) 
Hotœ prixcour. 249,99 

Anorak SOIL AC 
Hotœ prix cour. 159,99 
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Bâtons HEAD 
Notre prix cour. 29,99 

Freins de sécurité pour skis de fond 
NORDIC LAW J&ÇÇ 
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A N J O U 
LUS Galories d'Anjou 
354-2995 
7201 boul. 
Les G.)'< r ni:, d'An/ou 
353-9000 

Place Versailles 
35^2330 
MAISONNEUVE 
2951 rue Sherbrooke, ost 
522-6108 
POINTU AUX T REM BLES 
Carrofour de la Fointn 
642-2223 
ST LÉONARD 
Contro d'aenats Boulevard 
727-1344 

LA SALLE 
Carre'our Angrignon 
385-1286 

MONTRÉAL 
Contre-villo 
930. rue Sto Catherine 
ouest 
866-1914 
Centro^illo 
1175. ruo StoCatherinc 
ouest 
2884)181 
F0, rue Floury ooesl 
381-6908 

ST-LAURENT 
la Place Vertu 
745-3202 

VERDUN 
3901. ruo Wellington 
766-2900 

VILLE MONT-ROYAL 
Contre Rockland 
7354751 

OUEST 

DORVAL 
Galerios des Sourcos 
(Mail West Island) 
68341400 

Jardins Dorvol 
631-3508 

PIFRREFONOS 
15650. boul. Piorrotonds 
626-9930 

POINTE-CLAIRE 
Centre d'achats Fam/iew 
6944)181 

JOLIETTE 
50. rue Gauthier 
756-1645 

LAVAL 
Carrefour Laval 
682-0032 

Centre Laval 
688.1021 

Centre d'achats Duvomay 
661-6310 

Sto-Dorothée 
967. rue Hôtol do Villo 
969-2000 

M A S C O U C H E 
3320 boul. Ste-Merie 
474-6168 

REPf NTW3NY 
Les Galeries Rive Nord 
561-3220 

RIGAUD 
168. rue Stherro 
461-4771 
ROSEMÊRE 
Galeries des Mille-Iles 
437-1933 
ST-EU STAC HE 
200, boul. Arthur-Sauvô 
472-5485 
ST-JÉRÔME 
408. Placo du Marché 
432 9777 

Carrolour du Nord 
432 9400 

ST-SAUVEUR 
30, ruo Goyer 
227-4617 

STE ADELE 
Promenade Ste-Adole 
229-2812 
STE AGATHE 
60, rue Principale 
32*5615 

TERREBONNE 
Les Calories Torrebonne 
471-3888 

RIVE-SUD 

BELOEIL 
185. boul. Sir-Wilfrid Laurier 
467-7201 
BOUCHERVILLE 
PromenaJes Montarville 
6654)003 
BROSSARD 
Mail Champlain 
6717275 
CHAMDLY 
1617. boul Pongny 
6584)561 

STBRUNO 
Les Promenades y Bruno 
653-1364 

STJEAN-SUR-
HICHELIEU 
Le Carrefour Richelieu 
348-0937 

STEJULIF. 
Contre Commcrcuil Ste Julie 
6494)444 

CKÀTCAUCUAY 
267 bout. Anjou 
6914S032 

SOREL 
Promonâdos de Sorol 
746-1213 

LONQUEUIL 
Place Longueuil 
463-3452 

TRACY (SOREL 
402. route MariéVictorin 
7424M33 

VALLEYFIELD 
277. rue Victor l 
377-9000 
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Le ministère de la Santé songe à effectuer 
des recherches sur les fours à micro-ondes 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministère fédéral de la San­
té pourrait effectuer des recher­
ches sur la façon de fonctionner 
des fours â micro-ondes, à la suite 
de tests du gouvernement britan­
nique indiquant que les niveaux 
de température de ces fours ne 
sont pas suffisamment élevés 
pour éliminer les bactéries. 

Les tests effectués par le minis­
tère britannique de l'Agriculture 
sur 102 fours à micro-ondes ont 
montre que le tiers ne pouvaient 

produire une temperature supé­
rieure à 70 degrés Ccleius, a avan­
ce hier l'émission de télévsion 
« Markctolace », sur le réseau 
CBC. 

«C'est la température mini­
mum nécessaire pour tuer les bac­
téries nées dans la nourriture 
comme la salmonellose. Douze 
fours à micro-ondes ne pouvaient 
même pas faire monter la tempé­
rature au-dessus des 60 degrés 
Celcius», a-t-on indiqué au cours 
de l'émission. 

Les chercheurs canadiens sont 
préoccupés par la situation, a fait 
savoir M. [ean-Yves Daoust, 
porte-parole du département de 

recherche sur la microbiologie du 
ministère de la Santé. Le ministè­
re n'a toutefois pas encore pris de 
decision finale quant à la possibi­
lité d'effectuer des recherches. 

Les fours a micro-ondes sont 
populaires auprès des Canadiens 
en raison de leur rapidité et dc 
leur commodité. 

Selon Statistique Canada, près 
des deux tiers (63,4 pour cent) 
des foyers canadiens utilisaient 

des fours de ce type l'an dernier, 
en hausse par rapport aux 43,3 
pour cent enregistrés en 1987. 

Aucun cas dc maladie lie a l'u­
tilisation des fours à micro-ondes 
n'a pour l'instant été rapporté au 
Canada, a indiqué M. Daoust. 

Mais «certaines indications 
veulent que le transfert de cha­
leur (dans les fours) n'est pas aus­
si uniforme que l'on pourrait le 
vouloir», a-t-il ajouté. 

Une fille lance et compte 
au hockey midget. . ! 
Presse Canadienne 

SAINT-LOUISD&TRANŒ 

• On ne peut pas ne pas être sur­
pris de voir une adolescente de 16 
ans évoluer au sein d'une équipe 
de hockey midget. La surprise est 
plus grande encore lorsqu'on ap­
prend que cette jeune fille a con­
nu un brillant camp d'entraîne­
ment et que c'est son talent qui 
lui a valu d'être sélectionnée plu­
tôt que certains gars qui, selon la 
tradition du moins, auraient du 
s'imposer â sa place. 

Lorraine Lefcbvre. de Saint-
Louis-de-France près de Trois-Ri-
vières, peut se vanter d'être la 
seule adolescente cette année en 
Mauricie à pouvoir poursuivre ses 
ambitions au hockey mineur, au-
delà des catégories comme atome, 
pee-wee et même, à la rigueur, 
bantam, où de plus en plus de fil­
les évoluent. 

Elle a été sélectionnée par l'en­
traîneur Cari Beaumier et son ad­
joint Guy Béland de l'équipe du 
Titan du niveau midget B affiliée 
à la Ligue de hockey intermunici-
pale du comté de Champlain. «Si 
elle n'avait pas cadré avec les be­
soins de l'équipe, je ne l'aurais 
pas retenue. Les gars que j'ai re­
tranchés n'avaient pas soit le ta­
lent, soit la psychologie ou le dy­
namisme que je demande à mes 
joueurs. Lorraine, elle, l'avait». 

Mais pourquoi le hockey et pas 
un autre sport? Tout simplement 
par goût. Le numéro 31 du Titan 
ne poursuit pas une cause fémi­
niste et n'entend pas passer à 
l'histoire par sa performance, 
«l'aime la vitesse du jeu. |e ne me 
prive pas. |e joue par goût et n'im­
porte quelle fille qui aime ça est 
capable de jouer au moins jus­
qu'au midget », avoue Lorraine, 
benjamine d'une famille de 12 
enfants. Elle cache mal cepen­
dant une certaine désolation face 
aux piètres perspectives d'avenir 
que le hockey professionnel ré­
serve à une fille. 

Lorraine Lefebvre a droit â dc 
la considération. À force de dé­
termination et de caractère, elle 
est parvenue à s'insérer dans un 
système entièrement masculin. 
Elle a joué durant une saison au 
niveau pee-wee et deux autres au 
niveau bantam dans des condi­
tions souvent difficiles avec les 
Gaulois de Saint-Louis-de-France. 

Mais elle a persévéré et sait au­
jourd'hui se faire respecter à sa 
juste valeur. « Le joueur aux che­
veux longs» (comme se plaisaient 
à l'appeler ses adversaires avant 
de savoir qui se cachait finale­
ment sous cette crinière) a déjà 
enfilé trois buts au cours d'un 
match. Le truc du chapeau n'est 
pas tout de même pas à la portée 
de tous. 

• 

A la première remise du tro­
phée Titan, une coutume men­
suelle au sein de l'équipe dc Cari 
Beaumier, le nom de Lorraine Le­
febvre a fait l'unanimité. «Elle a 
le sens du jeu, elle crée des jeux et 
elle est un passeur extraordinaire. 
Elle fait toujours son boulot, 
commente Beaumier. Elle est un 
bon exemple de détermination 
pour les autres joueurs. Si tous les 
gars travaillaient comme elle, ce 
serait autre chose. Elle suit à la 
lettre l'entraînement individuel 
que je donne aux joueurs et, à 
chaque jour, elle fait des poids et 
haltères». 

Et les douches ? 
Dans le camp des joueurs eux-

U n e a l t e r c a t i o n 

q u i t o u r n e 

a u m e u r t r e 

Presse Canadienne 

TROISRIVIERES 

• Un homme a été mortellement 
blessé au cours d'une altercation 
survenue à la porte d'un bar, la 
veille du Jour de l'an, à Trois-Ri-
vières. 

L'autopsie a révélé que la victi­
me, Guy Thiffeault, 27 ans, un ré­
sidant de la rue Hart, à Trois-Ri-
vières, avait été atteint au bas du 
dos par un objet tranchant. 

Un Trifluvien dc 38 ans est dé­
tenu dans cette affaire. Il s agis­
sais du second meurtre à survenir 
à r rois-Rivières en 1989. 

mêmes, la présence d'une fille a 
changé beaucoup de choses. Par­
ticulièrement en ce qui a trait au 
respect des autres, remarque le pi­
lote du Titan. «Il y a des choses 
qui ne se disent plus dans la 
chambre entre les gars. Ça leur 
impose une discipline et s'ils le 
sont plus dans la chambre, ils le 
seront plus aussi sur la glace». 

Lorraine n'a pas toujours fait 
l'objet d'autant de considération. 
Son co-équipier Danny Bruneau 
peut en témoigner, lui qui a évo­
lué à ses côtés au niveau bantam. 
«Les gars se fichaient qu'elle soit 
là ou pas. Ils parlaient des filles 
comme si elle n'était pas là. Lor­
raine, elle, n'en faisait pas de 
cas. » 

Le problème des douches, au­
quel le pilote du Titan n'avait pas 
songé en choisissant son joueur 
d'avant aux cheveux longs, s'est 
vite réglé. «Et par les gars eux-
mêmes!», dit-il. Les joueurs de 
l'équipe ont vite compris qu'il se­
rait plus raisonnable et plus logi­
que de laisser Lorraine passer la 
première sous la douche avant d'y 
aller à leur tour. 

C o l l è g e 

d e B o i s - d e - B o u l o g n e 

LANGUES SECONDES ET ÉTRANGÈRES 
• Cours axés sur la communication orale. 
• Moyenne de 15 étudiants par groupe. 

COÛT: 2,00$ l'heure 
test de classement inclus 

1 - Cours de soir (45 heures) 

• ANGLAIS, ESPAGNOL, ITALIEN, JAPONAIS 
• Ateliers de conversation en italien et en espagnol. 

Inscriptions: 
sur rendez-vous avant le 15 janvier 1990 
début des cours le 30 janvier 1990. 

2- Cours intensifs le samedi 
• Anglais, niveaux débutant, intermédiaire et avancé 
• Espagnol et italien niveau débutant I et II 

Horaire: 10 samedis consécutifs de 9 h à 13 h. 

Inscriptions: présentez-vous sans rendez-vous dans le 
hall d'entrée du pavillon Ignace-Bourget. 
les 8, 9 ,10 janvier 1990 

Début des cours le 27 janvier 1990. 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne, Montréal, Québec H4N1L4 332-3000 

/1SSEMBLEE NATIONALE 

AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE 

Loi sur l'aide financière aux étudiants 

La Commission de l'éducation est chargée de procé­
der à une consultation générale et de tenir des auditions 
publiques à compter du 21 février 1990 dans le cadre de 
l'étude du projet de loi 25 "Loi sur laide financière aux 
étudiants". 

Toute personne ou organisme qui désire exprimer 
son opinion en regard de ce mandat peut soumettre un 
mémoire à la Commission de l'éducation. 

Le mémoire doit être reçu au Secrétariat des com­
missions au plus tard le 5 février 1990 en 25 exemplaires 
de format 8V2 pouces sur 11 pouces (21,5 cm sur 28 cm) 
et être accompagné d'autant d'exemplaires d'un bref 
résumé de son contenu. 

La Commission prendra connaissance des mémoi­
res reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui ont fait parvenir un mémoire, ceux 
qu'elle entendra. 

Les personnes ou les organismes qui désirent que 
leur mémoire soit transmis à la Tribune de la presse 
doivent en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires. 

Veuillez adresser les mémoires, la correspondance 
et les demandes de renseignements à: 

M. Tônu Onu 
Secrétaire de la Commission de 
l'éducation 
Secrétariat des commissions 
Hôtel du Parlement 
Bureau 3.28 
Québec (Québec) 
G 1 A 1A3 

Tél.: (418) 643-2722 
Télex: 051-2216 
BéUnographe : (418) 643-0248 

Avis publié par le Secrétariat des commissions A 
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disponibles chez tous 

h a r m a n / k a r d o n 

A M P U R G A T E U R 

I N T É G R É - P M - B 4 0 

• 45 watts par canal 
•0.5Hz à 150 kHz 

h a r m a n / k a r d o n 

b 

A M P L I F I C A T E U R 

I N T E G R E - p m - g 4 5 

• 60 watts par canal 
• 0.5Hz à 150 kHz 648 81 

H A U T - P A R L E U R S 

SÉRIE 401 
•100 watts* 2 voies 

F O U R A 

M I C R O - O N D E S 

À " R É G L A G E 

R A P I D E * - EM564 
Format familial 
Décongélation automatique 
selon le poids 
Sonde thermique 
Commande de cuisson 

"7 

F O U R A 

M I C R O - O N D E S 

a v e c s e n s e u r 

d ' h u m i d i t é 
• Format familial 
• Décongélation auto, au poids 
• Cuisson auto, au poids 
• Réchauffage avec senseur 

d'humidité 

MQ6699AH 

399 19 

498 98 
A C H E T E A U J O U R D ' H U I 

et commencez à payer 

dans 150 jours* 

Poulet Erit v o u s 

K e n t u c k y offre 

b ! Ï I A 3 C I - I É 

De LcLECU=lOniOUE 

Présentez-vous à l'un des POULET FRIT KENTUCKY 
participants du Québec et obtenez une coupure de 

20 DOLLARS ÉLECTRONIQUES avec tout achat 
•(Commande c emporter ou repas pris à la salle à manger) 

Cumulez vos dollars et échangez-les aux supermagasins 
MARCHÉ DE L'ÉLECTRONIQUE participants du Québec. 

Pigez dans notre jeu de cartes et courez la chance 
d'augmenter jusqu'à 5 FOIS la valeur d'un coupon de 

20 DOLLARS ELECTRONIQUES! 
Achat minimum de 250$. Voir détails en magasin 

2 0 , 0 0 0 D O L L A R S E N P R I X ! 
Remplissez ce coupon et déposez-le à l'un des 

POULET FRIT KENTUCKY participants du Québec. 
Vous pourriez gagner un des quarante certificats cadeaux en 
appareils électroniques d'une valeur de 250$ chacun ou un 

des 100 certificats-repas POULET FRIT KENTUCKY 
d'une valeur de 100$ chacun 

i 
|Nom 

I Adresse 

I 
I 

App Ville Province 

Code Postal Tél. 

I 
I 
I 
I 
I 

mm •Sujot à approbation du crédit. 120 jours sans intérêt. Achat minimum 200$ 

DE L ELECCROrliOUE 
-.'\?M;$> \WS?«V"fa® 

EST 
SiSBmBi? 
6060 Motropolitajn Est 
Sortie Lacoroaire 
Tél.: 253-1122 

pflOTE/uamMfiux 
13110 Shofbrookc Est 
Biais au Candeur <ta ta Pointo 
TÔU644-1752 

V . 

OUEST 

ClWÏRIDfc U0UOATI0N VUE LÀSÀUf 

ViaE MONT-ROYAL 7401 bout Newman 
Place rAcadio Beaumont À côlû du Super CarnavaJJ 
1138Beaumont Tél.:735-1161 Tél.:3$4-9734 

COUARD LXS ORMfAl/X 
3460 bout Des Sources 
À cote du Marché do rOuect 
Tél.: 665-3600 

CENTRE VILLE 

PUCE MONTRÉAL TRUST 
1500 ave. McGillCotèoa 
Tél.: 495-9760 

NORD 

6060 Metropo 
Sort ie U c o r d a l r e ^AGASINENTI 

ilitain Est 
IEPÔT Tél.: 2 5 3 - 1 1 2 2 

10090 boul. SI 
Anciennement J M S a u c l e r - MAGASIN B 

[-Laurent 
MTREPÔT Tél.: 3 8 5 - 1 0 0 0 

SUD EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL 

#4 

t 

' > , 

i 

WWTVttU, UVAL 
381 boul. Des Uurerrùdos 
À côté Pharm, Jean Coutu 
Tél.: 669-0809 

CHOMEDEY. UVAL 
690 boul. Curé-Labele 
En lace du Dunkin' Don las 
Tél.: 682-6464 

UVAl 
2600C Daniel Johnson 
AcoteduTOYSRUS 
Tél.: 686-0560 

ST-UURBiT 
10090 boul.St-Uur cnl 
Au nord de Métropotiiajn 
Tel: 385-1000 

UMCURM. 
2403 chemin Chambty 
A coté du PéfeduMûublo 
Tél.: 468-0888 

SB WILD PAW 
999 boul. Tascheteau 
À coté du Super Ca/nava! 
Tél.: 466-1555 

CHÀTEAUGUAY 
280 boul. Anjou 
A colé Pharm. Cumber land 
Tél.: 692-5520 

STN*AN4UR-fUCHEUM 
1071 bouL du Seminajrc N. 
En lace du Wootao 
T^.: 349-5835 

ÎJUBMVUiaQUUCT 
WanCocVo - skm^ j*.-,» a-Tel. (813) 378-7818 
CAP ff U kttOlif* 
Gafenec dj Cap - » r w - Toi: (819) 376-9700 
CATffAU 
Ptaja Grébof - sttoi. o*w - Tel: (819) 561-0591 

rvn King ftxxa - Til : (819) 563-9191 
DWMMOrfftlU 
740 bout â tosoph - T6L (819) 474-2727 
OUUCT 
L « Ha te do Grant* - m, tu r> w « - Toi (514)375922? 

r 
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Dès «victimes» du libre-échange livrent leur témoignage 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

JH Mme Lauretta Rice, veuve d 'un produc­
t e u r laitier de l'Ontario, estime qu'elle est 
bjle-mêrne Tune des milliers de victimes de 
|a première année d'application de rac­
cord de libre-échange avec les États-Unis. 
• 
j «Le libre-échange a placé un lourd far-
ileau sur les épaules de l'industrie laitière 
Canadienne», a témoigné Mme Rice lors 
[l'une conférence de presse organisée par 
le Réseau Pro-Canada, une coalition de 
groupes provenant des milieux syndicaux, 
Religieux, agricoles et autres, qui se.sont 
opposés au libre-échange avec les Etats-
Unis. 

H 

Depuis le décès de son mari, il y a quatre 
ans, Mme Rice s'occupe d'une ferme près 
d'Ottawa, avec l'aide de son jeune fils. Elle 
affirme que la valeur dc son entreprise a 
déjà chuté en raison de la seule menace 
que constituent les importations dc pro­
duits laitiers américains tels que le yogourt 
et la crème glacée. 

«|e ne sais vraiment pas s'il vaudra la 
peine pour mon fils de prendre la relève 
des affaires», a-t-elle ajouté. 

Mme Rice a raconté l'une des 13 histoi­
res vécues, présentées par le Réseau afin de 
donner un visage humain aux conséquen­
ces économiques du libre-échange sur 
l'économie du pays. 

En vertu de l'entente — qui réglemente 
le commerce de près de 200 milliards S dc 
produits et services des deux côtés de la 
frontière— le Canada et les États-Unis 
vont éliminer graduellement les tarifs 
douaniers et d'autres barrières commercia­
les d'ici I998. 

Un sondage mené récemment par la fir­
me Angus Reid a indiqué que 53 p. cent 
des Canadiens s'opposaient maintenant à 
l'entente commerciale. Seulement six p. 
cent d'entre eux estiment qu'elle a eu des 
effets positifs sur l'économie. 

Selon le co-président de la coalition, 
Tony Clarke, l'accord devrait maintenant 
être annulé, â la lumière des conséquences 

néfastes qu'il a eu depuis un an sur l'éco­
nomie canadienne. 

La coalition rejette l'argument du gou­
vernement et de certains gens d'affaires 
voulant qu'il soit trop tôt pour évaluer les 
conséquences de l'accord. 

Le ministre du Commerce extérieur 
|ohn Crosbie a déjà affirmé que les réper­
cussions de l'entente se feront sentir plus 
tard, lorsque davantage de barrières com­
merciales seront tombées. 

Le ministère des Finances a prédit la 
création de 125000 emplois d'ici quatre 
ans, grâce au libre-échange. 

Lauretta Rice 
PHOTOPC 

I 
i 
i 
t 
I 
I 
t 
i 
J 
J 

I 
I 
i 
I 
I 
I 
) 
I 
I 
i 
I 

I 
l 
t 
I 
I 
I 
t 

J 
i 
4 
J 
) 
) 
) 
/ 
I 
f 
f 
i 
l 

I 
I 

i 
i 
4 
j 
t 
A 

t 
i 
J 

i 

» 
t. 
I 

; : 
i i • 
i s ' 1 F ' *• . • » . . . 

[9 
I 
t . 
I 
t 
I 
I 
> 
t 
} 

5-~ 
'A 
t 
$ 
i 
i 
i 
i 
i 
t 
t 
i 

t 
i 
i 

Attendez une semaine, rien qu'une semaine avant 
d'acheter quoi que ce soit en ameublement, attendez que 

Léon ouvre ses portes le 8 janvier. 
En ce moment, Léon est fermé pour préparer le plus grand 

solde de son histoire. 
À partir du 8 janvier, et ce pendant 7 jours, vous 

participerez à un solde jamais vu auparavant. 
N'allez pas acheter d'ameublement ailleurs. Gardez votre 

argent et dépensez-le intelligemment le 8 janvier. 

L A V A L 
CE.YTRE 2000, boul. ST-.îï AR1 i \ 01EST, LAVAL 

Sortie 9 de l'autoroute des Laurentides 

Ligne de Montréal — 336-7741 

Ligne de Laval — 688*3851 

GREENFIELD PARK 
Rive-Sud 

P L A Z A O K E L N F I E L D - P A R K 

387, boul. Taschereau — 466-9400 
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EN VIGUEUR DU MERCREDI 3 JANVIER 
AU SAMEDI 6 JANVIER 1990. 

ÉPAULE PICNIC DE PORC FUMEE 
MARQUE MAISON 
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ECONOBON 

EU» 
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coupon 

P O M M ^ S I I I S ^ I ^ ^ ^ 
SuPERFWES. SURGELÉES, 
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89' 

SAUCISSES FUMÉES 
CADET 
PAQUET 375 g 
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WM 40 FR010 
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ECONOBON 
VALEUR 
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OEUFS 

- r u " ' E « « A » > t . i DQU2, 
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avec 
coupon 

39 

à r a c h a t ' -

d ' O E U F S M A R Q U E - M A I S O N 

calibré moyen, catégorie - A " , 1 doux, a 1,39S -

Valable du 3 au*6 janvier.! 990 chez Métro et Marché Richelieu, 
seulement. Limite: 1 coupon par client. 

Si CJP% oeuli dc cjhbrr •moytft» n* sont pat disponibles d«ns etruine% 
, rrftotu ilt ter ont remplace» par de» oeuf» der*ltbrt • jjrcn» lurnfmr pru 

CHAMPIGNONS FRAIS 
PRODUIT 0Vc*NAOA,CANADANo 
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La régularité dam les approvisionnements en 
fruits et légumes est i là merd des conditions 
météorologiques. 

les prix annoncés dans cette paçe sont en 
réclame chez tous les marchands Métro et 
Marché Richelieu situés dans la viLle 
principale de diffusion de ce ioatmal et sa 
proche banlieue du mercredi 3 au samedi 6 
janvier 1990 jusqu'à 17 n cares. 

M A R C H E 

AU GOUT D ' A U J O U R D ' H U I 

Nous nous réservons le droit de limiter les 
quantités. Si un article venait à manquer, 
n'héiitez pat à demander un bon d'achat 
différé. Pat de vente aux marchands. 
Photos à titre indicatif seulement. 
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U>Ô VAX 

%• MeuWes réputés à prix d'aubaine chez Fraser PU 

SOLDE D'ANNIVERSAIRE 
Épargnez 10% à 50% et plus sur des milliers d'articles des quatre coins du globe 

F O R M A T I O N S de D r e x e l 
Mobilier dc chambre à coucher d'inspiration contemporaine en 
placages primavera. L'ensemble dc 8 pièces comprend: 1 com­
mode triple 72" , l miroir dc laiton, I grand lit bibliothèque, I 
armoire gauche. I armoire droite, I très grand miroir , 1 grand 
clément. I meuble pour télé et magnétoscope. 

PRIX COUR. 21 975$ 
S O L D E 

HEIRLOOMS de Hickory Manufacturing 

10 9 8 5 * 

Mobilier dc salle à manger d'inspiration X V I I I c en acajou. 
L'ensemble dc 12 pièces comprend: I buffet deux corps 72' / :" à 
chinoiseries. 2 doubles pictemems sculptés. 1 dessus verre 4 4 " 
x 86". 2 fauteuils Chippendale irlandais sculptés, 6 chaises as­
sorties. 

PRIX COUR. 32 990$ 
S O L D E 19 9 9 5 $ 

• ÏTTT •;• <. ,V, • V. 

1ÔÔO-1QQO 

H E I R L O O M S de H e r i t a g e 
Mobilier de salle à manger d'inspiration XVII Ic en ronce d'acajou et 
marqueterie de satin, if. bois de rose et ivoire, entièrement sculpté main. 
L ensemble comprend: I grande vitrine a fronteau. 79". J table sculptée 
a pietement double. 74" \ 48" (144" avec rallonges). 2 fauteuils a-pied 
de grillon. 6 chaises assorties recouvertes de dames blanc cassé. 

PRIX COUR. 35345$ A A A F ( I : 
s o l d e 2 4 y y 5* 

S T O N E L E I G H de S tan ley 
Mobil ier de chambre à coucher d'inspiration X V I I I c en acajou. 
L'ensemble de 6 pieces comprend: 1 commode à 8 tiroirs. 68" . 
I miroir a Ironteau en volute. I chiffonnier. 2'tables dc chevet à 
plateau coulissant. 1 tête de grand lit à colonne. 

PRIX COUR. 7 995$ 
S O L D E 4 4 8 9 $ 

CANAPÉS, CA USEUSES, 
FAUTEUILS À OREILLES 

MEUBLES D'APPOINT 

ET POUFS EN CUIR 
Solde cour. Solde 

Pouf en cuir, dessus capitonne 995 449 
Fauteuil île conférence, cuir ven 1 059 599 
Petit fauteuil à oreilles, cuir ven 1 559 699 
Fauteuil de conférence, de Statesville 1 099 739 
1 .lutcuil dc conference, cuir dc fleur brun 1 295 795 
1 autcuil à oreilles, cuir creme 1 695 799 
Fauteuil col de cygne, cuir charbon 1 399 799 
fauteuil de cadre pivotant, cuir charbon 1 595 899 
Fauteuil de cadre col dc cygne, pivotant. 
cuir rouge l 595 899 
Fauteuil a oreilles, cuir écaille verni 2 189 1095 
1 autcuil de cadre contemporain, pivotant. 
de Classic 2 299 1 199 
Fauteuil à oreilles Chippendale, cuir bleu 2 495 1 449 
1 autcuil a oreilles Quccn Anne, cuir rouge 2 689 ! 589 
Fauteuil J haut dossier cahforn\tn.a\cc 
pouf 2 695 1 595 
Fauteuil a dossier ample, avec pouf, gns 2 595 1595 
1 autcuil a oreilles Chippendale Drexel. 
cuir de fleur ven 2 379 1 795 
( 'auscusc a haut dossier, cuir dc fleur v en 3 595 1 995 
1 autcuil et pouf, cuir gris charbon 3 195 1995 
1 autcuil a oreilles Chipcndalc Heritage. 
rouge 2 895 1 995 
1 autcuil a oreilles Drexel. brun, pattes de 
lion 2 859 1 995 
(auscusc a dossier ample, cuir gris char­
bon 3 695 2 189 
1 autcuil club, cuir de fleur brun 3 259 2 189 
Fauteuil de cadre Kaufman, cuir noir 2 995 2 389 
( anape à haut dossier ample, cuir de lïcui 
vert 
( anape à haut dossier ample, cuir de lïcui 
vert 4 395 2 595 
1 autcuil et pouf, cuir ivoire 4 495 2 595 
Causeuse.cuir sen 4 195 2 595 
1 autcuil a oreille Chippendale, de Herita­
ge 3 889 2 889 

MOBILIER EN ACAJOU, 
MERISIER ET IF Pris MERISIER ET IF 

cour. Solde 
Chaise de bureau en chêne de Drexel 1 395 799 
( lasscur a collrc-fon 1 595 889 
( haise dc bureau à dossier canne 1 599 899 
(lasscur bibliothèque dc Kaufman 1 449 1 095 
Credence en merisier de Jasper 2 195 1 095 
Bureau Sligh pour ordinateur 2 595 1 259 
I iblc de conference Kaufman 1 695 1 359 
Credence Sligh en merisier 3 675 1 589 
( haise dc bureau pivotante, cuir bleu 2 195 1 695 
Petit bureau.dessus» r 2 275 1 775 
( haise de bureau en i lir noir 3 295 1 789 
Bureau en merisier de Jasper 3 595 2 195 
Iahlc de conférence ronde, a pied central 2995 2 395 
Rurcau en merisier de Kaufman. 

3349 2 675 
( lasscur en acajou 3 895 2 895 
Double bibliothèque en acajou 4 495 3 189 
Credence à portes en acajou 5 295 3 595 
Credence Sligh en acajou 4 695 3 595 
fable de conference dc Sligh 5 370 3 595 
( redenec Sligh. 12" 5 295 3 889 
Bureau en acajou 5 495 3 995 
Bureau en acajou. 36" x 72" 7 295 5 495 
Bureau en acajou d'inspiration anglaise 6 875 5 495 
Bureau en if. dessus cuir. 36" x 73" 7 595 5 895 
Bureau Sligh. dessus cuir 9 595 6 995 
Bureau Hcnredon en acajou 12 595 7 895 
Bureau a cylindre Mount \try en chêne 12 500 7 995 
Bureau serpentin. 36" x 72" 10 945 8 495 
Bibliothèque, clement bar et tcle 12 995 9 595 

IMPORTÉ D'ANGLETERRE 
Mobil ier de salle à manger d'inspiration 
X V I I I c en if. L'ensemble de 10 pièces com­
prend: 1 buffet deux corps 79' / :" . | table 
Duncan Phyfe à piètement double 7 2 " x 
4 8 " ( 110" avec rallonges). 2 fauteuils Hep-
plewhiie â dossier écusson. 6 chaises assor­
ties recouvertes de tissu rayé vieux rose. 

" " " 2 ' s ' o l s d e 15 995* 
MEUBLE D'APPOINT 
EN MARBRE, TRAVERTIN 
ET LAITON 
Fable d'éclairage, laitonei verre 
table d'éclairage ronde, laiton et verre 
« tables basses gigognes 
Table basse carrée, dessus travertin 
Fable d'appoint en laiton, importée dis-
p.'.V;nc 

Table carrée en travertin. 100 cm 
1 able de salle a manger ronde, laiton et 
verre 
Console Rigatino. dessus travertin 
Table bas* carrée, travertin 
Fable d'éclairage carrée, marbre vert 
Table basse carrée, dessus marbre 
Fable d'appoint, dessus travertin 

Pris 
cour. Solde 
935 599 

1 095 625 
899 695 

1 195 695 

1 395 759 
1 095 759 

2 195 839 
1 399 839 
1 195 849 
1 495 859 
1 195 889 
1 295 899 

TRADITIONNELS Prix 
Solde 

TRADITIONNELS 
cour. Solde 

Petit miroir dc butler 149 89 
T able fumoir à pied central 219 159 
Table Lexington à pied central, en pin 269 159 
Miroir soleil en chene 659 199 
Tabic Queen Anne pour téléphone 425 299 
Fauteuil berçant Boston noir ù décora­
tions 439 299 
Table basse Queen Anne, ovale, en meri­
sier 459 309 
Psvché. fini laiton 725 319 
Table d'éclairage française 639 319 
Vitrine murale d'angle 535 369 
fable d'appoint de Stanley 699 389 
Desserte de Kaufman 695 399 
Table coiffeuse en acajou 759 449 
Bureau d'angle de Butler 799 459 
Table a desserte dc Kaufman 889 519 
Meuble tefe en merisier g? Kaufman 895 689 
Fable a desserte de Drexel 1 495 859 
Table basse Heritage, dessus verre 2 195 899 
Table d'appoint 1 929 959 
Table basse carrée de Heritage 1 995 995 
Chiffonnier d'entrée Cabernet de Drexel 1 855 1 039 
Table d'appoint Louis XVI 2 295 1 095 
Table basse carrée Cabernet dc Drexel 2 295 1 259 
Table d'appoint Heirlooms de Lexington 2 149 1 399 
3 tables gigognes Heritage 3 025 1 775 

MOBILIER D'APPOINT 
EN PIN DÉCAPÉ 
IMPORTÉ D'ESPAGNE 
Meuble à cpiccs mural 
Chaise d'appoint a siege paille 
Petit banc en pin 
Support à edredon en pin 
Fauteuil a siege paille 
Console murale I tiroir 
Chaise Chippendale, fini décape 
Chaise berçante a- siège paille, en pin 
Table dc chevet, porte en pointe de dia­
mant 

rablc de chevet. I tiroir. I porte 
Table d'appoint Campaign 
( h 11 Ion nier a porte treillagcc 
Petite commode. 4 tiroirs 

Boitier d'horloge, pin massif décape 
Urne en pin massif 
Commode d'inspiration hollandaise. 3 ti­
roirs 
Table basse a ferrures 
Table dc salle à manger ov aie en pin 
Commode d'inspiration française. 3 ti­
roirs 
Table dc réfectoire a 3 tiroirs 
Vitrine a porte vitrée 
Bureau a base sculptée 
Vaisselier en pin 
Table Chippendale à abattant 
Table ronde à rallonges 
Meuble d'angle a portes vitrées 
Meuble de cuisine William & Marx 
Buffet français deux portes 
Bureau à cylindre en pin 
Bureau ministre, cuir ven 
Armoire a fronteau 
Bibliothèque 3 arches, fini décape 

BUREAU. SECRÉTAIRES, 
BIBLIOTHÈQUES, 
VITRINES 
ET MEUBLES AUDIO-
VIDÉO 

i\ cour. Solde 
429 209 
269 209 
329 259 
459 259 
375 269 
369 279 
429 299 
489 389 

529 419 
625 425 
549 439 
959 449 
975 539 
889 539 
895 599 

1 595 797 
995 799 

1 195 889 

1 295 895 
1 195 899 
1 895 959 
1 295 * 995 
1 795 1 039 
1 449 1 049 
1 389 1 059 
1 395 1 089 
2 159 1 089 
1 695 1 295 
3 195 2 289 
2 995 2 295 
3 195 2 495 
3 595 2 689 

Prix 
cour. 

Petit bureau a cylindre 895 
Bar bibliothèque de Craftline I 095 
Vitrine en pin décapé I 695 
Meuble audio-video en chêne clair I 195 
Bibliothèque Brandywine dc Drexel. en 
chêne I 835 
Bureau d'inspiration française en merisier 995 
Bibliothèque ouverte de Drexel 2 195 
Meuble audio-vidéo en angle 1 275 
Bibliothèque en chêne, porte vitrée 2 559 
Meuble audio-vidéo en chêne I 295 
Vitrine Rigatino. fini décape I 715 
Vitrine Martinsville, verre en biseau 1 425 
Base de secretaire a abattant I 685 
Bureau a abattant, décore 2 185 
Base de secretaire Chippendale 2 045 
Meuble audio-video Kaufman 2 495 
Meuble pour tele de Kaufman 2 595 
Meuble d'angle Heritage en chenc 3 975 
Vitrine en angle de Jasper 2 789 
Secretaire en ronce dc nover 3 449 
Meuble tele acajou de Drexel 3 865 
Secretaire acajou, devant serpentin 3 195 
Meuble barde Sligh 4 595 
Vitrine Martinsville, fini décape 4 189 
Secretaire incruste, en acajou 3 700 
Bibliothèque pin décapé, portes en verre 3 995 
Meuble audio-vidéo Gibbard 3 525 
.Meuble 3 elements en acajou 4 195 
Secretaire bombé dc Drexel 5 139 

Solde 
599 
599 
739 
789 

799 
825 
899 
989 
995 
995 

1 049 
1 089 
1 259 

489 
499 
589 
595 
775 
789 
889 

2 495 
2 589 
2 595 
2 689 
2 695 
2 995 

2 995 
3 189 
3 189 

MOBILIER D'APPOINT 
LOUIS XV ET LOUIX VXI 

Prix 
Chaise à dossier canné, fini tavelé 
Fauteuil droit Louis XV 
Fauteuil droit, imprimé noir 
Fauteuil Louis XV à dossier canne 
Fauteuil crapaud, dossier canné 
Fauteuil Directoire, armature blanche 
Bergère Louis XVI. fini étain 
Table à médaillons 
Fauteuil droit Louis XV. fini tavelé 
Fauteuil droit, blanc et rose 
Table basse Louis XVI. incrustée 
Bergère en noyer, tissu blanc casse 
Banc capitonné et sculpte main 
Bergère Louis XVI. cadre blanc casse 
Bergère Louis XV. moiré blanc 
Console Louis XVI à médaillons 
Bureau Louis XV. dessus cuir 
Chaise longue, moiré blanc 
Causeuse dossier canne, moire 
Bonheur-du-jour 
Vitrine peinte, or moulu 
Causeuse Louis XVI. base tavelée 
Vitrine, portes peintes . 
Vitrine peinte 

Armoire bombée, peinte a la main 
Commode bombée, peinte a la main 
Buffet Louis XV. en merisier 
Vitrine a verre bombé et or moulu 
Commode 3 tiroirs, or moulu 
Armoire Louis XVI à marqueterie 
Commode incrustée. 3 tiroirs 
Commode Louis XV, dessus marbre 
Bureau Louis XV. dessus cuir, peint a la 
main 

Commode bombée, dessus marbre 

cour. 
429 
599 
539 
895 
995 
599 
195 
959 
399 
895 
195 
395 
399 
595 
599 
695 

2 495 
2 195 

1 995 
2 195 
2 995 
3 195 
3 295 
3 595 
3 995 
4 595 

789 
995 
995 
995 
995 
995 

4 
4 
7 
5 
5 
7 

6 995 
8 995 

Solde 
289 
369 
369 
449 
599 
639 
669 
699 
699 
799 
899 
959 
995 
195 
259 
259 
295 

1 389 
I 399 
1 789 

1 995 
2 195 
2 589 
2 589 
2 789 
3 189 
3 195 
3 595 
3 995 
4 295 
4 495 
4 775 

4 895 
5 995 

WINDSOR CHERRY dc Lexington 
Mobil ier de chambre à coucher d'inspira­
tion X V I I l e en acajou massif. L'ensemble 
de 6 pièces comprend: 1 commode. 1 m i ­
roir droit. I chiffonnier haut. 2 tables dc 
chevet. I grand lit à 4 colonnes. 

" * - ' - ' « | o t D E 3995$ 

Prix 
cour. Solde 
699 319 

i 195 649 
1 159 699 
1 360 699 
1 395 699 
1 490 759 
1 349 839 

l 295 889 
1 395 959 
1 649 995 
i 995 995 
1 995 995 

2 039 1 095 
2 395 1 189 

2 595 1 195 

2 399 1 259 

2 195 1 349 

CANAPÉS, CAUSEUSES ET 
FAUTEUILS 
CONTEMPORAINS 
ET EN ROTIN 
Pouf en rotin naturel 
Fauteuil Vanguard, vieux rose 
I autcuil Drexel. dossier capitonné 
Fauteuil Barrvmore. dossier a coussins 
f autcuil a haut dossier, bleu 
Fauteuil Barry more, vert 
Fauteuil berçant, laque blanc 
Fauteuil Sterling, dossier à coussins, men­
the 
Chaise longue, laquée blanche 
Fauteuil Barrvmore. bleu 
Causeuse victorienne, imprime bleu 
! autcuil enveloppant Heritage 
Fauteuil a oreilles et pouf en rotin, rave 
bleu 
Causeuse tuxedo, de Drexel 
Fauteuil Vjnguard. dossier a coussins, 
rose 
Canape victorien, laque blanc, imprime 
bleu 
Canape en rotin, dossier a coussins, im­
prime ven 

CONSOLES ET MIROIRS 

Miroir or étroit 
Miroir droit, pin tavelé 
Miroir dore rectangulaire 
Miroir or octogonal 
Miroir octogonal, peint a la main 
Miroir sculpté, blanc et or 
Miroir pin. treillage 
Console, blanc cl or 
Miroir Rigatino. fini tavelé 
Miroir vertical noir, décorations 
Miroir feuille d'or, dessus sculpté 
Miroir sculpté, pin tavelé 
Miroir biseauté, décorations chinoises 
Miroir décore noir, dessus pagode 
Miroir en biseau, bords laiton 
Miroir doré ancien, sculpté main 
Miroir sculpte, feuille d'or 
Miroir ovale, argent cl or 
Miroir Empire, decorations or 
Miroir soleil biseauté 
Miroir fantaisie, feuille métal or 
Miroir sculpté ovale, feuille d'or 
Miroir Chippendale, or et beige 
Miroir biseauté, cadre temple 
Console sculptée main, feuille d'or 

Prix cour. Solde 
219 175 
259 179 
249 199 
269 219 
299 225 
559 319 
689 359 
699 369 
699 389 
639 399 
539 399 
639 439 
599 449 
859 489 

1 395 629 
889 639 
995 639 
895 649 

1 295 699 
1 295 799 
1 195 799 
1 195 849 
1 495 995 
1 795 1 195 
1 995 1 295 

MOBILIER D'APPOINT 

Petite table triangulaire 
Chaise d'appoint Queen Anne, fini tavelé 
Petit banc à dessus canné 
Double chaise d'appoint cannée 
Commode ovale. 2 tiroirs 
Chaise d'appoint Louis XV. imprime bleu 
3 tables gigogne en noyer 
Chaise d'appoint en huit 
Table d'appoint à colonne ronde 
3 tables gigognes en nover 
Table d'appoint à tétes de cygne 
Chaise d'appoint Louis XIII. fini tavelé 
Table de jeu à dessus abattant 
Fauteuil sculpté, fini pin tavelé 
Chaise ballon, fini ctain 
Bureau de dames, en châtaignier 
Petite commode bombée, en nover 
Table de chevet, ronce châtaignier 
Commode melon, en nover 
Bergère Louis XVI. fini etain 
Fauteuil laqué noir, tétes égyptiennes 
Chiffonnier en merisier. 3 tiroirs 
Secretaire en ronce dc châtaignier 
Console et miroir importes d'Italie 
Fable de jeu a damier 
Parement a cheminée, fini tavelé 
Table dessus à abattant, en merisier 
Bibliothèque deux arches, en noyer 
Buffet 2 portes Art Deco 
Armoire Louis XIII. pointe de diamant 
Armoire Louis XIII. pointe de diamant 

MOBILIER D'APPOINT 
IMPORTÉ D'ANGLETERRE 

Prix 
cour. Solde 
165 129 
259 209 
269 225 
359 249 
349 269 
699 369 
499 369 
549 369 
499 389 
499 399 
599 479 
899 539 
699 589 
995 599 
789 599 
759 599 

1 195 649 
995 689 
895 689 

1 395 699 
995 739 

1 495 799 
1 599 1 289 
2 995 1 495 
2 195 1 495 
1 895 1 589 
2 595 1 889 
2 895 1 995 
3 289 2 495 
5 495 4 175 
6 995 4 775 

MEUBLES D'APPOINT 
FLORENTINS DÉCORÉS 

ET DE HOLLANDE Prix 
cour. Solde 

Console demi-lune en acajou 599 399 
Chaise d'appoint Sheraton, pieds en sabre 699 529 
\rmoirc a socle en chêne 799 589 
Chiffonnier a gants miniature 1 195 599 
Chaise d'appoint en acajou massif sculpte 
main 995 639 
Tables gigognes en if. dessus cuir 995 799 
Meuble tele bas. en chêne 1 259 839 
Table tambour, dessus cuir 1 095 849 
3 tables gigognes en acajou 1 099 859 
3 tables gigognes, style géorgien 1 099 869 
Armoire a vin. en chêne 1 469 899 
Table basse ovale, a pied central 1 395 995 
Table a abattant, chêne massif 2 095 995 
Table a abattant, en acajou 1 995 1 089 
Portemanteau en chêne 2 195 1 089 
Chariot a desserte en if 1 495 1 139 
Chiffonnier à tiroirs, devant serpentin 2 495 1 189 
Meuble d'angle cromuellien 1 789 1 239 
Console en merisier, dessus a abattant 1 995 1 295 
Chiffonnier en acajou. 4 tiroirs 2 595 1 475 
Table à pied central Pembroke 1 995 1 539 
Bureau à abattant, en if 2 289 I 789 
Table de salle à manger ovale Duncan 
Phvfe 2 495 1 889 

• • 
Secretaire en ronce d'acajou 

2 895 2 189 
Meuble tele en acajou 3 295 2 495 
Buffet Sheraton en acajou 3 295 2 589 
Vaisselier cromuellien en chene 4 375 2 595 
Meuble vitrine en if 4 875 3 775 
Bullet deux corps en if 6 995 5 495 
Bibliothèque 5 elements en acajou, impor­
tée d'Angleterre 14 995 10 995 

MOBILIER D'APPOINT 
CONTEMPORAIN ET 
ORIENTAL Prix 

Banc Drexel. fini pin tavelé 
Petite bibliothèque Winuood 
Table basse Chao. acajou, carrée 
Table d'éclairage Mount Airy 
Miroir de bar Et Cetera 
Table basse carrée, fini tavelé 
Console ronce Hammary. base laiton 
Table d'appoint Art Deco 
Table d'appoint Drexel gravée 
Paravent Coromandel. 4 panneaux 
Table à abattant Drexel. en merisier 
Table d'appoint Hcnredon en peau de 
chev rc 

Table d'appoint de Drexel 
Paravenî 6 panneaux, importe de Chine 
Table bibliothèque dc Hcnredon 
Table d'appoint Drexel. etain et verre 
Table basse orientale de Drexel. carrée 
Table basse ronde Hcnredon. dessus varre 
Vitrine Jasper noire a decorations 
Vitrine noire a chinoiseries 
Credence noire a decorations 
Table basse carrée, fini peau de chèvre 
Bar à garnitures laiton 
Paravent chinois, feuile d'or 
Table Chao. dessus grave 
Mobilier vidéo. 3 pieces 
Secretaire en merisier de Drexel 
Mobilier vidéo Henrcdon 

cour. Solde 
449 249 
809 549 
799 599 
849 599 

1 449 599 
939 629 

1 195 639 
1 095 699 
1 135 699 
1 095 789 
1 675 795 

1 689 995 
1 769 995 
1 500 1095 
1 795 1 189 
1 615 1 295 
2 235 1 495 
3 375 1 595 
2 895 1 599 
2 839 ! 775 
2 195 1 789 
2 695 1995 
4 495 2 595 
4 195 2 775 
3 895 2 895 
3 995 2 895 
3 995 2 995 
7 595 4 889 

MAIN Prix 
cour. Sold* 

Table de chevet ouverte. 1 tiroir 519 389 
Table d'éclairage ronde, ivoire, décora­
tions 599 399 
Table d'appoint ovale, blanc et or 525 425 
Commode 2 tiroirs, banc et or 659 489 
Table dc chevet 3 tiroirs 699 499 
Table d'appoint, forme haricot 749 539 
Chaise de bureau peinte à la main 675 549 
Petite commode. 4 tiroirs 899 689 
Table bibliothèque, peinte a la main 959 695 
Banc florentin sculpte main 1 095 699 
Commode 3 tiroirs décorée 995 789 
Bureau dc forme haricot 1 495 995 
Bureau coiffeuse, blanc et or 1 495 1049 
Banc florentin 1 495 1059 
Console blanc et or 1 795 1 289 
Console à verre bombe 1 895 1 299 
Secretaire, decorations, blanc ci bleu 2 195 1595 
Commode bombée. 3 tiroirs 2 495 1995 
Armoire 2 portes, peinte a la main 2 995 2 295 

CANADIAN LEGACY dc Gibbard 
Mobil ier de chambre à coucher d'inspira­
tion classique en acajou massif. L'ensemble 
de 6 pièces comprend: 1 commode triple 
6 2 " , 1 miroir décoratif, 1 chiffonnier, 2 ta­
bles de chevet à tiroir. 1 grand lit quatre 
colonnes. 

Prix cour. 6 154$ 
S O L D E 5195* 

MEUBLES D'APPOINT EN 
ROTIN ET BAMBOU » 

cour. Solde 
Chaise en rotin 459 319 
F autcuil en rotin, blanc casse 499 359 
Table d'appoint en rotin, blanc 595 369 
Table d'appoint en rotin, tressé 645 439 
Table basse ovale, dessus en verre 735 449 
Table basse carrée, blanche 795 459 
Desserte laquée blanche 799 469 
Table basse en rotin, blanc, dessus en ver­
re 919 549 
Fauteuil victorien en rotin, blanc 995 639 
Desserte en rotin, beige 949 689 
Huche laquée, blanche 1 095 739 
Table basse ovale, dessus en verre 1 075 799 
Table dc salle à manger en rotin, dessus 
en verre 1 695 1095 
Mobilier de reception victorien. 5 pièces 2 795 1589 
Mobilier dc reception en rotin. 5 pieces 4 595 2 595 
Ensemble dc 3 bibliothèques en rotin et 
verre 7 500 4 495 

ET 

1 499 
1 995 

SOLDE 
499 
499 
519 
539 
775 
775 
799 
889 
899 

899 
899 

1 739 995 

CANAPÉS, CAUSEUSES 
FAUTEUILS 
TRADITIONNELS 

prix 
Fauteuil a oreilles pour dame de Van- cour. 
guard I 295 
Fauteuil a oreilles Chippendale de Hair 699 
Fauteuil à oreilles Chippendale de Flair 759 
Fauteuil a oreilles Quccn Anne 759 
Chaise Barry more a coussin de dossier 1 430 
Fauteuil Barry more à dossier capitonné 1 5 1 0 
Chaise bleue de North Hickory I 459 
I autcuil a oreilles dc Barry more I 289 
Fauteuil droit en acajou I 199 
Chaise longue Heritage a dossier capiton­
ne 
Chaise longue Heritage noire à pois gris 
I autcuil a oreilles Barrvmore. imprimé 
bleu-gris 
Chaise a oreilles Vanguard, damas blanc 
cassé I 675 995 
Fauteuil à dossier arrondi l 695 995 
Chaise a oreilles Drexel. rayée or 1 295 1 039 
Chaise, dossier capitonné, cuir rouge 1 9 9 5 1 259 
Chaise et ottomane rustiques, imprimé 
flora) 1 995 1 295 
Canapé Drexel. lissu marron 2 695 1 495 
Fauteuil droit Heritage, à pied dc griffon 2 595 1 595 
Fauteuil a tète dc bélier 2 995 1 595 
Chaise à oreilles French de Barry more 2 269 1 695 
Canape Drexel. coussin dc dossier, raye 
bleu 2 295 1 695 
Chaise longue dc I laitage 2 495 1 789 
Causeuse Heritage, eossier arrondi, im­
prime rouge 
Fauteuil cl ottomane Franch dc Barry mo­
re 
Causeuse, velours rouge grenat. 71" 
Canape, coussin dc dossier, imprime 
brun. 8*T • 3 
Causeuse cuir bourgogne, haut dossier 3 
Mini-canapé Barry more. 71" 3 
Causeuse Bar ry more, imprimé jaune 3 
Causeuse French, jacquard bleu 3 
Canapé Barry more, bras enroulés 3 
Canapé Sterling, damas beige 4 

3 795 1 889 

3 195 
2 995 

395 
195 
249 
295 
'495 
795 
559 

1 889 
1889 

1995 
2 195 
2195 
2 295 
2 595 
2 695 
2 895 

CONNOISSEUR de Heritage 
Mobilier de chambre a coucher d'inspira­
tion orientale laqué blanc a motifs orien­
taux gravés. L'ensemble de 6 pieces com­
prend: I commode triple de 78". 1 miroir 
triple. I armoire deux portes. I tête de 
grand lit à panneau. 2 tables de chevet deux 

15995* 

CANADIAN LEGACY de Gibbard 
Mobil ier dc salle à manger d'inspiration 
X V I I I c en acajou massif du Honduras. 
L'ensemble dc 9 pièces comprend: 1 base 
de buffet 6 2 " . I clément à porte vitrée. I 
table ovale 4 2 " x 64" ( 96" avec rallonges). 
2 fauteuils Queen Anne, 4 chaises assorties. 

Prix cour. 8 705$ 
S O L D E 7 389* 

EN VOGUE de National Mount Airy 
Mobil ier dc chambre ù coucher d'inspira­
tion Art Déco en merisier et érable mou­
cheté. L'ensemble dc 6 pièces comprend: 1 
commode triple. 9 tiroirs. I miroir ovale. I 
chiffonnier à tiroirs. 2 tables dc chevet. 1 
tètç de grand lit à panneau. 

m v c ° " ' - 7 W 5 i o L D E 5995$ 

WIND WOOD DE DREXEL 
Mobil ier de salle à manger d'inspiration 
contemporaine en pacanier et chêne mas­
sif. L'ensemble de 10 pièces comprend: I 
base dc buffet, dessus desserte et vitrine. I 
table rectangulaire genre Parsons 70" x 4 0 " 
( 1 1 0 " avec rallonges). 2 fauteuils à dossier 
canne. 6 chaises assorties. 

Prix cour. 15 780$ Q ft A C * 
s o l d e o YYZR 

TAPIS D'ORIENT 
Vaste choix dc tapis chinois, pakistanais, 
persans, indiens, bulgares, afghans. Bokha­
ra, tapis de prière et tapis de passage. Tein­
tes et dimensions variées. 

RÉDUCTION DE 

3 0 % a 5 0 % 

LES QUANTITÉS ÉTANT L IMITÉES, IL SE PEUT QUE QUELQUES ARTICLES SOIENT DÉJÀ VENDUS À LA PARUTION DE L'ANNONCE. 

o 
Tous les lundis, mardis et 
mercredis jusqu'à 18 h, 

jeudis, vendredis jusqu'à 21 h 
Ouvert samedi 9 h 30 à 17 h 

Politique exclusive d'échange 
Facilites de paiement 

Service dc décoration gratuit 
Tapis d'Orient 

Service complet - avant et après-vente 

1 

D E P U I S 1 8 8 0 

GALERIE DE MEUBLES RÉPUTÉS 

RJWCY. 

L C D f 
i l 

JT A » . • l . , » . 

grand stationnement 

49Ç0 D e L a ^ S a v a n e , M o n t r é a l T e l , : (514) 342-0050 
. T 

8300 D e v o n s h i r e , M o n t r é a l T é l . : (514]| 731-7518 

file:///rmoirc
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Info # Crime 
|gjg|g 393-1133 
i ..>.. - • ». Us . U,<V • 

m 
' -1 

I J.n voleur 
Recherché 
»! Dans la nuit du mardi 5 dé­
cembre, un individu s'est présen-
é ûu dépanneur La Maisonnée, 
tu 3860 est rue Jean-Talon et, 
riprès avoir acheté une tablette de 
;hocolat et reçu sa monnaie, a 
jenu la caissière en respect pen-

I^ant qu'il s'emparait du contenu 
lu tiroir-caisse. Il a ensuite pris la 
uite à pied vers l'ouest jusqu'à la 
10e Rue, où il a bifurqué vers le 
ud, 

Le suspect, âgé d'environ 27 
ns, mesure 1 m 80 et pèse envi-
on 82 kilos. Il a les cheveux 
)londs et, lors du hold-up, portait 

•line moustache. Il était vétu d'un 
filet de cuir noir, d'un chandail 
Ir is à col roulé, de jeans et de bot-
ftes d'ouvrier. 

Ce même individu est soupçon-
é d'avoir commmis un vol quali-
ié au même endroit à peine une 
maine plus tôt. 

ladia 
emeurera 
iux É.-U. 

'eu ter 

VUCAREST 

Nadia Comaneci, l'ancienne 
hampionne olympique qui a fui 
a Roumanie en novembre, peu 
vant. la chute de Nicolae Ceau-
escu, ne reviendra dans son pays 
u'en touriste, en avril prochain. 
Adrian Comaneci, le frère de la 

gymnaste qui a obtenu l'asile po­
étique aux États-Unis, a confirmé 
ier à l'agence de presse Reuter 
ue Nadia allait s'installer défini-

ivément en Californie. 
Lorsqu'elle reviendra chez elle, 
adîa s'apercevra vite que de 
ombreux objets, ses ours en pè­
che et ses poupées notamment, 

nt disparu de sa maison, dans 
ne banlieue calme de Bucarest, 
'où l'on peut voir le Palais de la 
épublique, l'un des grands chan-

iers entamés par le Conducator. 
Des agents de la Sécuritate 

'ont volé impunément lors des 
erquisitions effectuées à son do-
icile après sa fuite. Ils ont aussi 

)Osé des scellés sur la porte de la 
>ièce où Nadia entreposait ses 
rophées et ses médailles. 

Adrian a précisé qu'il avait 
éussi à sauver la médaille d'«hé-
oi'ne de la République socialiste 
le Roumanie», l'ordre national 
e plus élevé à l'époque de Ceau-

sçu. 
Les visiteurs sont accueillis 

ans le couloir de la confortable 
[maison de Nadia par un immense 
uounours qui fut autrefois rose et 

nesure trois mètres de haut, et le 
Ion est rempli de poupées et de 

outes sortes d'animaux en pelu-
he des plus coûteux. 

Des albums photos sont épar-
illés sur la.table. On y voit Na-
ia adolescente en plein entraîne-

jneht, ou encore Nadia lors de tel-
ou (elle compétition. 

! 

Elisabeth Hone, LPs. M.Ed. 

Mini-séries 

C.P. 754 Suce. C. MU. H2L 4L6 

ANNIE RIOUX 
ASTROLOGUE-
prédit pour l'année 
90 dans le monde: 

Dans les débuts do l'an-
née. des éruptions solai­
res d importance se 
feront sentir au Canada et 
en Europe. On se ques­
tionnera sérieusement sur 
la couche d'ozone et des 
sc»entifiques se regrou­
peront afin d arriver a des 
solutions possibles. 

Nous vivrons de nombreuses pannes élec­
triques et connaîtrons des phénomènes In­
compréhensibles pour l'instant. 

P o u r c o n s u l t a t i o n : 276-6770 

•1 

cote, de Ceinture 
\s. /f 427. boul HennBoufma est 

%Xl LQICUCC Metro Mr^Boumi» 

DESSIN 
• PEINTURE 

AQUARELLE t PASTEL o COULEUR 

PORTES 
OUVERTES 

l es s a m e d i s 
6 e t 1 3 j a n v i e r 
d e 1 3 h à 1 6 h 

PROSPECTUS 
A. INFORMATIONS 

4 7 7 - 9 1 5 0 
* ; 8 0 - 0 2 8 8 . 

1 

BERLINE 9000S 2,3 4 PORTES 1990 

Pour marquer le début de la nouvelle décennie, Saab présente un nouveau modèle : la 1990Û0S. 

Equipée dun tout nouveau moteur 2,3 litres pour une accélération supérieure à moyens régimes, 

la I99000S est dotée des mêmes lignes gracieuses que la 9000 CD. Les freins ABS sont en équipe­

ment standard. Aux fervents dune conduite sportive, noter que la Saab 199000 SPG est également 

offerte maintenant en version 9000 turbo, avec, cette fois, une suspension sport, un châssis plus 

bas et, oh oui, 195 ch sous le capot. Alors à la 199000 ! 

L ' H E R I T A G E D E 

L A H A U T E T E C H N O L G 1 E . 

L'Association des concessionnaires S 

AUTO ROBERT BARRELL INC. 
11355, Côte-de-liesse, Dorval, 631-4387 

& 

SAAB ÉLÉGANTE 
4350, boul. Métropolitain E., Montréal, 374-6550 

SAAB ELEGANTE 
16. fcbssiaiière, Saint-Bruno. 653-6920 

AUTOMOBILES LAVIGNE 
37. rue Ste-Ânne, Ste-Anne-de-Bellevue. 457-5327 
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Un train de marchandises 
déraille à Mississauga 
d'après Canadian Press 

MISSISSAUGA. Ontario 

• Une quinzaine de wagons d'un 
train de marchandises ont quitté 
la voie hier soir à Mississauga, à 
l'ouest de Toronto, non loin de 
l'endroit où. il y a 10 ans. s'était 
produit un déraillement qui avait 
entraîné la plus grosse évacuation 
jamais survenue en Amérique du 
Nord. 

Les wagons, qui faisaient partie 
d'un convoi du Canadien Pacifi­
que se dirigeant vers l'ouest, ont 
déraille niais sont demeures de­
bout. Quatre d'entre eux conte­
naient des résidus d'anhydride 
sulfureux, niais aucune fuite n'a 
été décelée. Par mesure de pré­
caution, toutefois, une centaine 
de personnes habitant près de la 
voie ont été évacuées. 

Un enfant meurt de ses blessures, ses parents 
ayant refusé toute transfusion sanguine 
Presse Canadienne 

IIIUSUIK HAY. Ontario 

• Un garçonnet de 11 ans, blesse 
dans un accident de voiture sur­
venu la veille du Nouvel an, est 
mort dimanche soir des suites de 
ses blessures et en raison de la 
perte de son sang. 

Ses parents étant membres de 
la secte religieuse des Témoins de 
léhovah, ils ont refusé que toute 
transfusion sanguine soit admi­
nistrée a leur fils, a declare la po­
lice locale hier. 

Cependant, selon le pédiatre 
qui a soigne le jeune Nathan 
Lundgrcn, il n'est pas certain 
qu'une transfusion sanguine eut 
sauve la vie de l'enfant. 

DERNIERE CHANCE 

SANS TAXE! 

RÉGULIER 1200$ 

P L U S D E DE RABAIS 
so% s a s 
SUR TOUS LES AUTRE* 

Dernière chance. Venez 
profiter de 

I I N C R O Y A B L E V E N T E 
de Pollack pour elle. 
Pour cette vente finale, 

nos centaines de 
superbes 
pelisses 

pleine peau 
• confectionnées de 

•' fourrure d'oppossum de 
la Nouvelle-Zélande 

vous sont offertes pour 
m o i n s d e la moi t ié du 
prix r égu l i er e t S A N S 

T A X E . C'est l'occasion 
rêvée de vous procurer 

une fourrure de 
première qualité. 

C O M P A R E Z E T V O U S 
S E R E Z CONVAINCUE: 

• Prix: 1200$ réduit à 
499,99$ sans taxe. 

• Toutes nos pelisses 
pleine peau 
fabriquées de 
fourrure d'opossum 
de la Nouve le-
Zélande. 

• Disponibles dans les 
tailles 4 à 16 ans 
(régulière et petite) 

• Disponibles dans 
plusieurs modèles. 

• Couleurs assorties. 
Une occasion dont il 
faut savoir profiter! 

GALERIES D'ANJOU CARREFOUR LAVAL 

Nathan Lundgrcn a ete blesse 
dimanche lorsqu'une voiture con­
duite par Louise Pouliot, lb ans, 
de Matt ice. en Ontario, s'est mise 
a déraper sur une route glissante 
pies de Hearst. La voiture a frap­
pe le cote du véhicule où se tou-
vait Nathan, sa mere et deux de 
ses frères. 

La famille se rendait de Bristol, 
au Quebec, a Thompson, au Ma­
nitoba. 

John. 14 ans et Chad. 7 ans, de 
même que le conducteur Kevin 
Briscbois et Louise Pouliot, ont 
etc emmenés à l'Hôpital Notre-
Dame de Hearst. Ils n'ont subi 
que de légères blessures, a dit le 
sergent Bill Ayotle. 

Mais Nathan a etc sérieuse­
ment blesse a la tête et au cou. Un 

avion medical l'a transporte à 
l'Hôpital Saint-loseph de Thun­
der Bay, où il est décédé diman­
che soir. 

Sa mère, Brenda Anderson, 37 
ans, a également été conduite à 
Thunder Bay, dans un autre cen­
tre hospitalier. Elle reposait hier 
dans un état stable. 

Le père de Nathan voyageait 
dans un autre véhicule. Deux 
heures plus tard, les policiers ont 
réussi à l'intercepter et à le préve­
nir de la tragédie, à Longlac, à en­
viron 225 kilomètres de Hearst. 

« Le décès de Nathan a été attri­
bué au choc et à la perte de son 
sang, a ajouté M. Ayotte. La fa­
mille a refusé toute transfusion 
pour des motifs religieux.» 

TaQueria Mexicaine 

r.r: PRF;\fii:R spécial du souvei. an 
hat is avec votre commande d'un délicieux 

BURR1TO AU POULET 
UNE BIÈRE BORÉALE 

le tout d'une valeur de 6,50$ pour 
450$ 

4306 , boul. Saint-Laurent • 982-9462 

Cette semaine à La Place Bonaventure 
GALERIE DES BOUTIQUES 
L'événement le plus attendu de l'année 
Cette j n n e c encore, lu Place Bonaventure tiendra son extraordinaire Solde du Bon 
Vieux T e m p s les 17. 18 19 et 20 tanvier 1990. À cette occasion, les boutiques et 
magasins de ta Galerie des Boutiques offriront des milliers d aubaines a un rabais 
incroyable de 90°o. 
Préparez-vous en venant a Ld Place Bonaventure chercher la liste de ces fabuleuses 
aubaines Le choix d auiourd nui aux prix d antan 

ETAGE «A» 
Un rayon de soleil des plus appropriés 
A compter du 7 janvier i é tage A d e la P'ace Bonaventure convie tous les ache­
teurs a une trêve hivernale alors que les salles de montre de l adresse No 1 de la 
mode au Canada présenteront leurs collections estivales accompagnées d'une pa­
noplie d accessoires aussi pratiques que séduisants. Des ceintures, des chapeaux 
a u * couleurs exotiques, des bijoux. d'innombrables sacs aux coloris charmeurs et 
des milliers d'autres articles. Un vent de chaleur souffle a l 'étage «A», venez vous y 
rechauffer * 

Halls d'Exposition • 
UN RENDEZ-VOUS NUPTIAL 
Les 6 et 7 janvier 1990 le Hall d'Exposition de la Place Bonaventure présente le 6 e 
Salon National d e s futurs mar ies. Tout pour vous aider a faire du grand jour un 
événement absolument inoubliable. Trois defiles de mode par jour, des cadeaux 
extraordinaires et plus encore Une invitation bien particulière pour tous ceux et 
celles qui révent d unir leurs c*e f-tirc-e5 en 1990. 

Commerçants seulement. 

• mm 

S T - M j g f 1 

SmfSSMW, P/CmWiSSFWAWA W 
•SUR A C C E P T A T I O N DE CRÉDIT 

—(OFFRE VAUDE JUSQU'AU S JANVIER 1 9 9 0 ) 

LIC UAkinilC7 DAC HAklC rwL innimuLL i nu unno DU SAME016 JANVIER 1890 OH CAHIER SPÉCIAL A 11 m Mn 
>* ~ I LUMIJJI 1TV' %f\kft 
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Un denturologiste qui collectionne les sourires 
I Presse Canadienne 

UUIJILC 

• Jean-Guy Béliveau, un prothé­
siste dentaire dc Cap-Rouge, col­
lectionne les sourires. À un nou­
veau client, il demande invaria­
blement «Avez-vous un frère, 
une soeur, des parents dont je 
peux reproduire le sourire?» 

Le denturologiste s'appliquera 
alors à fabriquer la prothèse den­
taire de son client a partir de la 
dentition naturelle souvent très 
semblable d'un proche parent. 

« Les prothèses amovibles de fa­
brication courante ne répondent 
pas à tous les besoins. Ces dents 
sont fonctionnelles, mais unifor­
mes. Le principal inconvénient 
est qu'elles sont impersonnelles. 
En fait, beaucoup de gens se pro-

ènent avec des dents de même 
forme», déclare M. Béliveau. 

Fort d'une expérience de 27 
ns, notamment dans la f a b r i c a t ­

ion d'appareils fixes, couronnes 
t ponts, ce dernier a mis au point 
ne technique permettant de re-
roduire des dents de la forme et 
e la couleur les plus semblables 
la dentition d'origine du client. 

«Comme le prothésiste ne voit 
toujours que des gens qui ont per-

u leurs dents, ce n'est pas tou-
ours facile. Je suis donc à cons­
truire une banque de sourires grâ­
ce à des proches dc clients et à des 
hotos de magazine», explique-t-

1. 

I Naturel 
«Il s'agit de rendre la dent la 

>lus naturelle possible en ajou-
ant par exemple de petites taches 
te décalcification ou plus de 
ransparence.» 

Pour ce nouveau type de pro -
theses, M . Bél iveau a recours au 
compos i te ut i l ise pour les c o u r o n ­
nes, un m a t é r i a u sol ide qui se si­
tue en t re la porce la ine et l 'acry l i ­
q u e t r a d i t i o n n e l . 

«C'est un t rava i l d 'ar t isan qu i 
requ ie r t une q u i n z a i n e d 'heures 
et e n t r e six et sept visites d u 
c l i e n t » , précise M . Bé l iveau. 

Le pr ix d ' u n e te l le prothèse est 
d 'a i l l eurs trois fois plus é levé q u e 
ce lu i d 'une prothèse d e n t a i r e t ra-
d i t i o n c l l e , s o i t d e 1 4 0 0 $ à 
1 5 0 0 $ . 

La d e n t i t i o n n a t u r e l l e est p lus 
que jamais valor isée. L'accent est 
mis sur une saine d e n t i t i o n ma is 
il n 'en d e m e u r e pas m o i n s q u ' u n e 
p a r t i e d e la p o p u l a t i o n n ' a 
d ' a u t r e cho ix que de p o r t e r des 
prothèses denta i res . 

«P lus ieurs personnes sont gê­
n é e s d e p o r t e r des p r o t h è s e s 
qu 'e l les ne t r o u v e n t pas v r a i m e n t 
es thé t iques» , p r é t e n d le p r o t h é ­
siste en m e n t i o n n a n t q u e sa solu­
t i o n peut leur c o n v e n i r . 

Esthétique 
La place dc cho ix que la ques­

t ion de l 'esthét ique occupait par­
mi les exposants lors d 'une récen­
te fo i re de la d e n t u r o l o g i e a N e w 
Y o r k d é m o n t r e que la tendance 
est n e t t e m e n t à son a v a n t a g e 
dans le m o n d e de la d e n t i t i o n . 

C'est a insi qu ' i l sera b ien tô t 
possible d ' a t t é n u e r , grâce à des 
prothèses spéc ia lement conçues, 
les plis q u i se creusent avec l'âge 
de c h a q u e côté dc la lèvre supé­
r ieure . D e la m ê m e façon , le d e n ­
turologiste p o u r r a m o d i f i e r l 'ap­
parence de la lèvre supér ieure . 

P a r m i les autres i n n o v a t i o n s , 
o n d i s t i n g u e : le l a m i n a g e des 
d e n t s q u i c o n f è r e u n e t e x t u r e 
b r i l l a n t e à la d e n t i t i o n , le rayon 
laser ut i l isé en d e n t u r o l o g i e c i 
une n o u v e l l e t e c h n i q u e de m o u ­
lage à f r o i d des prothèses d e n t a i ­
res p e r m e t t a n t d 'en c o m p l é t e r la 
f a b r i c a t i o n en deux heures. 

A v a n t m ê m e la f a b r i c a t i o n de 
la pro thèse , le c l i en t peut consul ­
ter u n e image précise d u p r o d u i t 
f in i grâce à u n logicie l conçu 
pour la d e n t u r o l o g i e . L 'o rd ina ­

teur fail apparaître le visage de la 
personne sur un écran couleurs et 
permet au den tu ro log is te d'ajus­
ter la prothèse avec la co l labora­
t ion d u c l ient . 

M . Y v o n É m o n d , d i rec teur des 
c o m m u n i c a t i o n s de l 'Associat ion 
des denturo log is tes d u Q u e b e c , 
soul igne q u e ce n o u v e l ou t i l exige 
cependant un invest issement de 
que lque 4 0 0 0 0 $ . 

O n c o m m e n c e par a i l l eurs i ex­
p lo i te r sur une plus vaste échel le 
au Q u é b e c le sys tèwme des i m ­
plants p r a t i q u é aux Éta ts -Unis de­
puis plusieurs années . I l consiste 
a insérer dans la m â c h o i r e une vis 
don t la p o i n t e p o r t e r a la p ro thè ­
se. 

« L a d e n t u r o l o g i e te l le q u ' o n la 
connaît a u j o u r d ' h u i n ' e x i s t e r a 
plus dans 50 ans , d i t M . É m o n d . 
C e s e r a f i n i , l ' e x t r a c t i o n des 
dents. La très g r a n d e m a j o r i t é des 
gens vont conserver l eu r d e n t i ­
t ion n a t u r e l l e tou te leur v ie et les 
denturo log is tes vont a lors se spé­
cial iser dans la res taura t ion des 
d e n t s » . 

• I : . . • . . . 
s e t ; • 

• 

S! 1 Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Un livreur de journaux bat son 
propre record de marche à reculons 
Agence France-Presse 

MINEAPOUS 

M Un Américain de 39 ans. adep­
te de la marche â reculons et figu­
rant à ce titre dans le Livre des 

records Guinness, a a m é l i o r é ses 
p e r f o r m a n c e s e n p a r c o u r a n t 
153.12 k m en 2 3 heures et 4 5 m i ­
nutes, a^ - i l a n n o n c é h ie r à M i n ­
neapol is . 

Son précédent record réalisé i l 
y a un an étai t de 143,6 k m par-

V E N T E 
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MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 
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ÉPARGNEZ 

JUSQU'À 
I T 

% 
Premiers arrivés, 
p remiers serviijV 

S . V E S T O N S S P O R T 

- Vestons sport trè! 
ou 100% lolne. 

s chic. Mélange de loine et poly 

Prix c o u r a n t 1 \ & l H j B A A 
j u s q u ' à ^ » V . , ' / 7 1 

2 2 5 $ * B erplus 

s chic. Mélange de loine et poly 

Prix c o u r a n t 1 \ & l H j B A A 
j u s q u ' à ^ » V . , ' / 7 1 

2 2 5 $ * B erplus 

Sur t o u t e u n e s é l e c t i o n de , 
v ê t e m e n t s pou r h o m m e s 

I M P E R M É A B L E S 

Impers doublés, morelossés. poly-coton. 
Modèle droit ovec ceinture. 

JusqV:° 

Prix c o u r a n t 
j u s q u ' à 

1 6 5 $ 

0099 
JET Ma er plus 
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{« 

I * 
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P A L E T O T S 3 / 4 

Paletots légers et confortables. 100% coton ou 
poly-coton. Choix de couleurs et grondeurs. 

I Prix c o u r a n t \Jfy£ 

,9«5& 49"., 69» 

liv-i • 
D L O U S O N S 

Blousons poly-coron doublés 80/20 duvet ou 
100% polyester. 

S O L D E 
Prix couran t 

5 0 

N B \ e ou 100% 
\ Q V Q O ^ W 

7 5 * 

C R A V A T E S I ^ C H E M I S E S S P O R T 

1 
99 

Grand assortiment de cravates. 

50% 
j « rabots 

C E I N T U R E S 

Mélange laine et nylon. S O L D E 

69 - V | Q s P r i x c o u r a n t 

5 $ 

Choix de ceintures. 

Prix courant 

2 1 $ 1 2 99 

Léger supplément pour retouches sur vêtements en solde. 

• Correfour Lovol 6 Û 1 - 9 2 1 0 • Carrefour Angngnon 0 6 5 - 1 0 7 0 

• Galeries d'Anjou 0 5 1 - 6 8 1 0 • Centre Lovol 6 8 Ô - 6 2 9 2 s* ) 

• Place Ville-Mone 8 6 1 - 0 9 9 0 • C o m p l e x e Desjorams 2 8 1 - 1 6 1 1 y j v 

• Plozo Sr-Huberr* 6 5 5 4 Sr-Huberr 2 7 3 - 6 0 9 2 

T O U T P O U R LUI , A B O N P R I X 

Sforionnemenr cjraruir o I arrière a u m a g o s m r u e C ^ o r e o u b r o 

courus e n 2 3 heures et 4 8 m i n u ­
tes. 

A n t h o n y T h o r t o n a c o m m e n c é 
à m a r c h e r à reculons à 12 h 30 
locales d i m a n c h e p o u r t e r m i n e r 
son c i rcu i t à 12 h 15 l u n d i à l 'uni ­
versité de M i n n e a p o l i s . 

« l e suis né pour m a r c h e r » , a-t-
il conf ie après a v o i r réal isé cet te 
p e r f o r m a n c e . A n t h o n y T h o r t o n , 
qu i est l i v reur de j o u r n a u x , a no­
t a m m e n t fai t 2 5 0 k m à p ied pour 
r e n d r e visite à son f rère à H o u s ­
ton a lors qu ' i l h a b i t a i t en L o u i ­
siane. 

IL EST ENCORE 
TEMPS... 

_CRJPTI0N 
HIVER 1990 
Séances spéciales d'inscription en personne. 

Vous pouvez vous inscrire dans les cours où i 
reste des places disponibles. 
Priorité aux premiers arrivés. 

Rendez-vous avec une copie de votre dossier 
scolaire (bulletins, diplômes, grades) et d'une 
pièce d'identité indiquant votre.date de 
naissance 

les 3, 4 JANVIER 

ENTRE 17 H ET 20H SEULEMENT 

au Pavillon 3200 , rue Jean-Brillant, 
cafétéria du 2' étage 
Téléphone: 343-6090 ou 
Extérieur: 1-800-363-8876 (sans frais) 

I» APPRE 
POUR AGIR i 

Nouveau 
représentant officie 

Conformément aux dispositions de l'article 423 de la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités, le Directeur général des élections donne avis 
que monsieur Pierre Biais agit depuis le 6 décembre 1989 comme représentant 
officiel du PARTI CIVIQUE DE M O N T R É A L / C M C PARTY OF MONTRÉAL de la 
municipalité de Montréal, en remplacement de monsieur Richard Cormier. 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Pierre-F Côté. C.R. 
Pour plus de renseignemonts. 
composez sans (rais 1-800-463-4378. 

Cîn B E N BOM REGAL ! 

S I 
• M DRP TNTRRP'iscs C«JF<I LIMITA 

r 
i 
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H A M B U R G E R E T F R I T E S 

2 , 4 9 $ 
Présente! ce coupon avant de commander a l'un des 

restaurants Harvey's participants et savoure/ 
un hamburger Harvey's (fromage et baron en -IUS) 

et une portion de nos bien bonnes frites. 
Limite : un coupon par achat. Non valable en 

combinaison avec toute autre offre. Non négociable. 
Taxe de vente en sus. 

Offre valable jusqu'au 2 7 février 1990. 

2 4 9 $ 

PETIT DEJEUNER OECJFS 
ET BACON HARVEY'S À SEULEMENT 

1 , 9 9 $ 
Presenter « coupon aux restaurants Harvey s partit ipants 

••! savoure! un délicieux petit déjeuner Harvv • ornprenant 
deux oeufs prepart-s «i vi tn; CJOUI. tuu ON ou saucisse, rôties 

de PAIN <!•• menage «T * cnfitur»- L irn-u- .JN coupon p if .JRH-IT. 
NON valable «*N « ombinaison â c< T ute autre offre 

v n uruot lable T.i»«' (!«• vente en sus, 
Offre valablejusqu au 27 février \0l.i0. i 

! 1 9 9 
L_i„_ 
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H A M B U R G E R E T F R I T E S 

2 , 4 9 $ 
Présente/ ce coupon avant rî»* commander J l un de 

restaurants Harvey's participants et savoure! 
un hamburger Harvey s (fromage et n.JCON en SUM 

et une portion de nos bien bonnes frites 
l Imite un coupon par achat. Non valable en 

combinaison avec toute autre offre Non négoi iable 
Taxe de vente en sus 

Offre valable jusqu'au 27 février 1990. 

2 4 9 $ 
rnirrpi.%r\ Caiit L'm 

R E P A S P O U R D E G X 

6 , 4 9 $ 
Présente! 1 c coupon avant (.'«• commandei 1 UN «: . 

'••st lurants Harvey •» participants et savoure! un '••:'.»•• pour 
deux comprenant <J«'I<* hamburgers (fromag*1 et bacon en •<u:,. 
I.o«« pi/»» DFI <if RN>«. R» , T : • t -. une J. - .* 11» *R. rondellv < 

.j oignons, «'t «J« i\ B euvages petit formai 
l mit»- uncoupotrpar icb«*i Non valable en combinaison 

ave< FOUIT* AI.tr»- "MR.* *»• » r-grteiable fa «v de vente en sus 
• -RF R C valable |usqu ou 27 f» vri< r 1090. 

6 4 9 $ 

-

http://ai.tr�-
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